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JOURNÉE MONDIALE DES MALADES—11 février 2009 
 

Créée en 1992 par Jean-Paul II et destinée à nous encourager à prêter plus spécialement attention aux personnes malades et à celles qui 
leur prodiguent des soins du corps et de l’âme, cette journée est célébrée chaque année le 11 février, en la fête de Notre-Dame de Lourdes. 
Portons toutes ces fragilités dans nos prières et dans nos coeurs! 
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Mgr Cyr à Madagascar ? 

Non ! Changement de dernière heure... 
 
Mgr Luc Cyr a quitté nos cieux hivernaux le 25 
janvier à destination de Madagascar, où il devait être 
reçu à la Maison des Carmes Déchaux de la Province 
de l’Océan indien pour animer la retraite annuelle 
auprès de la trentaine de religieux. Les événements 

violents récents qui se sont 
produits dans la capitale ont 
modifié ses plans. À mi-chemin, il a 
dû changer de destination. Il s’est 
donc rendu à Rome. D’ailleurs,  
du 7 au 13 février, Mgr Cyr 

séjournera à Castel Gandolfo (Rome) pour participer 
à une rencontre de ressourcement en compagnie 
d’autres évêques. 
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SERVICES ET SACREMENTS 
Il se passe de belles choses dans les trois Centres 
d'hébergement (Ormstown, Coteau-du-Lac et 
Valleyfield) où je travaille depuis cinq ans, grâce à la 
merveilleuse collaboration et à la disponibilité des 
bénévoles et du personnel. Toute la pastorale est 
orientée vers le bien-être des résidents. Nous 
cherchons en premier lieu à favoriser la qualité du 
milieu de vie des personnes âgées atteintes de 
maladies diverses. L'attention aux personnes par 
notre présence d'écoute, leur apporter un soutien 
moral et spirituel et du réconfort, voilà ce qui nous 
préoccupe dans nos rencontres auprès de ces 
personnes aux prises avec certaines difficultés. 
 

Dans les trois centres, il y a la messe deux fois par 
semaine. Il y a également des moments privilégiés où 
le Saint-Sacrement est exposé, ce qui permet aux 
résidents d'être touchés par la présence du Christ 
Vivant sous leurs yeux, dans un regard de foi et 
d'amour. Voici quelques-uns de leurs témoignages : 
« Ça touche nos coeurs. On est plus joyeux, on est plus content 
quand on retourne dans nos chambres. On a besoin de cela. On 
goûte plus de paix. On a le goût de retourner ». 
 

Chaque matin, j'éprouve de la joie à me rendre au 
travail dans ces centres. Les visites auprès des 
personnes malades et l'accompagnement spirituel 
portent des fruits. Par exemple, cette dame, âgée de 
85 ans, qui m'a pris la main quelque temps avant de 
mourir pour me dire qu'elle se sentait prête à faire le 
passage vers l'Au-delà. Une autre dame en soins 
palliatifs qui venait d'arriver m'a demandé de vivre le 
sacrement du pardon. Par après, elle exprimait sa 
grande joie d'avoir retrouvé la paix dans son coeur 
par le pardon. Elle vivait une plus grande liberté 
intérieure. Quelle joie pouvais-je voir sur son visage ! 
Elle rayonnait d'Amour. Dès le lendemain, elle était 
décédée. Les médecins, les infirmières sont 
responsables de leur corps et le prêtre, de leur âme. 

 

MISSION DU PASTEUR 
À mon avis, c'est une belle mission et une grâce 
particulière de Dieu que d'avoir à accompagner et 
guider ces personnes diminuées par la maladie. Toutes 
ces âmes sont importantes pour moi, car je sais que le 
Christ Sauveur me demande de les mener sur le 
chemin de sainteté qui mène au Père. J'essaie de les 
amener à tout offrir au Seigneur : leurs souffrances, 
leurs peines, leurs joies, leurs angoisses, leurs peurs, 
leurs doutes, etc... Je suis conscient que ma mission 
première comme animateur de pastorale est de 
préparer leurs âmes à la rencontre finale avec le 
Seigneur.  
 

BOUQUET DE ROSES 
J'ai compris dans la prière que le Seigneur me confiait 
ces brebis en tant que leur berger et que je devais 
présenter chaque âme au Seigneur comme un bouquet 
de roses. Certaines sont en boutons. D'autres 
commencent à s'ouvrir et d'autres sont totalement 
ouvertes et si belles. Et le Seigneur veut par mon 
ministère que toutes ces âmes soient comme un 
bouquet de roses écloses. 

« Y’a d’la joie ! » 

Photo : Armand Morneault 

Suite à la page suivante 

Photo : Armand Morneault 
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« J'étais malade, et vous m'avez visité »  
Mt 25, 36 

 
Dès le début, je me suis attachée à vous. Je 
vous amenais à la messe et à la prière . Un 
jour, vous n’étiez pas là, à m’attendre dans 
votre fauteuil roulant. Je vous ai retrouvée 
dans votre chambre : vous étiez alitée…  
C’est alors que l’idée m’est venue d’aller vous 
y visiter. C’est aussi à ce moment-là que j’ai 
commencé à chanter pour vous. Vous ne 
parliez pas. Vous ne bougiez pas. Il n’y avait 
que vos yeux qui pouvaient communiquer. 
 
COMPLICITÉ EN RÉCOMPENSE 
Une fois, quand je suis arrivée auprès de 
votre lit, vous sembliez agitée et j’ai 
commencé à chanter d’une voix très douce 
et, peu à peu, je vous ai vue vous assoupir 
et fermer les yeux. Je venais, par mes 
berceuses, de vous endormir. Cette fois-là, 
ce fut pour moi une récompense. Par la 
suite, j’ai eu la chance de vivre de très 
beaux moments en votre compagnie et je 
vous disais que vous m’aidiez à vivre, que 
vous me faisiez du bien, à moi, par votre 
écoute et votre regard. 
 
Puis, un jour, l’aumônier a été demandé 
pour vous donner le sacrement des 
malades. Il a eu la délicatesse de m’amener 
avec lui et j’ai vécu ces moments-là de 
tendresse avec vous. Quand l’aumônier est 
sorti de votre chambre, je suis restée pour 
vous faire sentir ma présence. Alors, j’ai 
commencé à chanter une de vos chansons 
préférées et je vous ai vue ouvrir les yeux. 
Une fois de plus, vous m’aviez reconnue. 
Puis, je me suis effacée discrètement pour 
vous laisser avec votre famille. 
 
Je vous exprime ici toute ma 
reconnaissance pour ces moments précieux 
et vous demande de bien vouloir veiller à 
votre tour sur moi. 

 
Francyne Dumouche l  

TÉMOIGNAGES DE BÉNÉVOLES 

 
 

Ces quelques paroles de l'Évangile me nourrissent 
beaucoup : « Tout ce que vous faites à l'un de ces tout petits  
qui sont mes frères, c'est à Moi que vous le faites » ou encore 
« J'étais malade et vous m'avez visité, j'avais faim et vous m'avez 
donné à manger, j'avais soif et vous m'avez donné à boire ». 
 
 

Je veux exprimer ma reconnaissance et ma gratitude 
au personnel, aux bénévoles pour leur collaboration 
avec la pastorale de la santé. Un grand merci à l'abbé 
Abran qui demeure fidèle à célébrer la messe 
dominicale en plus de m'aider à l'occasion pour 
donner l'onction des malades. 

 
À Dieu toute gloire. 
 
 
Père Richard Boulet, c.s.v. 
Animateur de pastorale 

ADORATION 

BÉNÉVOLES 

Photo : Armand Morneault 

Photo : Armand Morneault 

 

La joie chrétienne naît non pas de la croix, comme on le dit trop 
facilement, car la croix reste toujours douloureuse, mais de 
l’acceptation confiante de cette croix. 

Jacques Loew 
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APPEL 
Il y a deux ans, en mars 2007 plus précisément, 
j'ai croisé le père Richard Boulet, c.s.v., qui m'a 
demandé si cela m'intéressait de me joindre à son 
équipe d'apostolat au Centre d'hébergement de 
Coteau-du-Lac. Je n'ai pas hésité à donner mon 
accord, mais je ne savais pas en quoi je pouvais lui 
être utile, n'ayant aucune expérience pour ce 
genre de travail. 
 

D'une façon timide au début, je me suis joint à 
l'équipe du père Richard. Rapidement, je me suis 
mis à avoir des dividendes. Étant à la retraite 
depuis quelques années, j'ai découvert que je 
pouvais aider. Je pouvais être membre à part 
entière de cette belle chimie que le père Richard 
Boulet avait instaurée. J'ai rapidement appris à 
aimer ces gens qui parfois ne peuvent rien dire... 
ou dire beaucoup par un sourire. 
 

ÉCOUTE ET PARTICIPATION 
À une occasion, une personne en chaise roulante 
pleurait. Je me suis approché d'elle et je lui ai 
parlé. J'ai découvert que je pouvais avoir une 
bonne écoute. Cela m'a rendu plus humain et plus 
charitable, des qualités latentes que je pourrais 
améliorer. Je découvre qu'au-dessus des valeurs 
monétaires, l'on peut faire de petites choses qui 
font plaisir. 
 

La façon dont le père Richard fonctionne me plaît 
beaucoup. Il tient compte des limites des résidents. 
Il les fait participer: tous sont très importants. Au 
Centre de Coteau-du-Lac (je ne connais pas d'autres 
centres), le personnel est très respectueux ; 
beaucoup de chaleur est partagée. 
 

En résumé, je me plais de plus en plus avec ces 
résidents et ce n'est pas à eux que je fais plaisir, 
mais bien à moi. J'ai toujours hâte de les 
rencontrer. J'espère pouvoir continuer encore 
longtemps et apporter ce que j'aimerais qu'on 
m'apporte plus tard, s'il y a lieu. 
 
Les bénéfices pour ces résidents ne nous 
apparaissent pas comme dans un compte 
bancaire, mais je puis vous assurer qu'ils existent. 
J'ai eu des témoignages de parents durant le 
temps des fêtes qui me le prouvent. 

 

Jean Laberge  

ENGAGEMENT 
Depuis trois ans, nous agissons comme bénévoles dans le 
Centre d'hébergement de Coteau-du-Lac et le Centre 
d'hébergement Docteur-Aimé-Leduc de Valleyfield. C'est 
très enrichissant pour nous, tant pour le chant que pour 
l'animation des messes et de la prière du matin (le cha-
pelet avec les résidents). 
 

Les visites auprès des malades dans leurs chambres nous 
permettent de mieux les connaître. Nous leur apportons 
la communion et nous prions avec eux. Il en est de même 
lorsque nous allons rencontrer les personnes en soins 
palliatifs pour prier et chanter. On voit que cela leur 
apporte un peu de réconfort et d'espérance. Il nous fait 
toujours plaisir d'aller chercher les résidents en fauteuil 
roulant pour les amener à la messe qui a lieu à la chapelle 
ou parfois sur les étages pour favoriser la qualité du 
milieu de vie.  
 
DEUXIÈME FAMILLE 
Une de nos tâches est de préparer les locaux, déplacer 
quelques tables ou chaises pour recevoir les résidents 
lors des célébrations. C'est toujours un plaisir de les 
revoir à chaque semaine. Nous pouvons lire sur leur 
visage la joie de nous revoir auprès d'eux comme des 
amis. Cela nous procure un grand bien-être et nous 
rapproche davantage dans notre vie de couple. Nous les 
aimons beaucoup. Pour nous, c'est comme une deuxième 
famille que nous avons. Ils savent bien nous le rendre. 
Soulignons aussi la messe familiale qui a lieu une fois par 
mois, le dimanche après-midi, au Centre d'hébergement 
de Coteau-du-Lac pour permettre à plus de résidents d'y 
participer avec leurs enfants et leurs petits-enfants. Ils 
sont heureux de vivre cette célébration eucharistique en 
famille. Tout le monde chante avec coeur. Cela leur 
procure beaucoup de joie. Ces activités de la pastorale 
sont indispensables pour le bonheur et la quiétude des 
résidents.  
 

À notre avis, être bénévole auprès des personnes malades 
est une grâce du Seigneur. Cela nous valorise beaucoup 
et nous donne beaucoup de joie dans notre vie de couple. 
C'est un plus dans notre vie. Avec le temps, il se tisse des 
beaux liens d'amitié qui sont très importants pour eux et 
pour nous... Cela fait grandir et vivre. Le groupe de 
bénévoles ressemble à une famille qui se donne la main 
pour améliorer leur vécu d’une manière un peu plus 
variée. Cela leur permet également de vivre des moments 
diversifiés. 

L ina et  Mart in  Rousseau 

TÉMOIGNAGES DE BÉNÉVOLES 
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UN PAPE DE TRANSITION 
Pie XII était décédé le 9 octobre 1958, à la fin d’un long 
pontificat de 29 ans. Le 28 octobre, après un conclave 
de quatre jours, on élisait un nouveau Pape, Angelo 
Roncalli, qui prit le nom de Jean XXIII. Pour moi, 
comme pour bien des fidèles, ce Patriarche de Venise 
était un inconnu. Pourtant, il avait fait un travail 
extraordinaire mais discret comme représentant du 
Saint-Siège au Moyen-Orient où, en particulier, il 
avait contribué à sauver des milliers de Juifs. Comme 
Nonce à Paris, il avait aidé à réaliser de difficiles 
réconciliations autour d’évêques qui s’étaient 
compromis avec le régime de Vichy. Pie XII a été 
vraiment inspiré en rapatriant cet obscur diplomate et 
en le nommant Nonce à Paris, Cardinal et Patriarche 
de Venise. 
 
Il avait 77 ans ! Pour la plupart des gens, c’est plus que 
l’âge de la retraite. Devant la difficulté de donner la 
majorité suffisante à un candidat, les cardinaux ont 
élu un homme âgé, qui serait là quelques années, en 
attendant de s’entendre dans un prochain conclave. 
On a dit : « C’est un Pape de transition ». On ne s’est pas 
trompé. Mais l’expression a pris un sens qu’on n’avait 
pas prévu. Il a fait faire à l’Église toute une transition. 
 
Et ça n’a pas tardé. Le 25 janvier 1959, à la grande 
surprise de tous et à la stupeur de plusieurs, il 
annonçait la tenue d’un Concile. « Un Concile, c’est long à 
préparer et ça risque de durer longtemps », lui disait-on, en 
laissant entendre, sans oser le dire « Vous êtes vieux ». 
« Raison de plus, répliquait le pape, de s’ y mettre au plus 
vite ». 
 

LES ÉVÊQUES REFUSENT UN CONCILE « PRÉFABRIQUÉ » 
La première session fut convoquée le 11 octobre l962. 
2 500 évêques s’y rassemblèrent. Ils avaient reçu 
préalablement les textes qu’ils devaient voter. J’ai 
parcouru quelques-uns de ces documents. On y restait 
au statu quo. Mais l’Esprit, qui avait inspiré le Concile à 
Jean XXIII, veillait. Les évêques refusèrent les 

N.D.L.R. Le 25 janvier 2009 étant le 50e anniversaire de l’annonce du Concile Vatican II par le Bienheureux Pape Jean XXIII, et 
ayant la chance d’avoir au sein de notre diocèse une personne qui a participé à ce Concile, nous lui avons demandé de nous 
rappeler son expérience. 

Mgr Robert Lebel, évêque émérite 

Mes souven irs  du  Conc i l e 

différentes commissions déjà mises en place ainsi 
que les textes proposés, et ont demandé de tout 
recommencer à neuf. C’est le Cardinal Liénart, 
évêque de Lille, en France, qui a « attaché le grelot ». 
On voulait un Concile des évêques, un vrai 
exercice de la collégialité. 
 

INVITÉ AU CONCILE COMME « EXPERT » DE MON 
ARCHEVÊQUE 
Mon archevêque de Rimouski, Mgr Charles-
Eugène Parent, un saint homme bon et simple 
mais plutôt conservateur, s’était rendu à Rome 
avec l’idée que le Concile ne serait pas long : 
« Tout est prêt, il ne reste qu’à voter ». Il est revenu 
déçu et malade, blessé dans un accident de la 
circulation sur le chemin de son retour vers 
l’aéroport. Il n’est pas retourné aux autres 
sessions. Son coadjuteur et successeur, Mgr Louis 
Lévesque, au contraire, était enchanté de la 
tournure des événements et il a pleinement fait 
sien ce Concile. 
 

Pour la session de 1964, il m’a invité à 
l’accompagner à titre de théologien. Ce fut pour 
moi une grande faveur et une expérience qu’on 
n’oublie pas. Il ne m’a rien demandé. Lui-même 
n’a pas voulu prendre la parole dans les sessions 
plénières. « Certains le font, disait-il, pour que leur 
nom et leur texte paraissent dans l’Osservatore 
Romano ». De fait, plusieurs interventions 
n’apportaient rien de nouveau, d’autant plus 
qu’on obtenait droit de parole quelques jours 
après l’avoir demandé, alors que l’assemblée était 
rendue plus loin. Les Cardinaux avaient 
préséance chaque matin, ce qui retardait le tour 
des autres évêques. 
 

Il fallait s’exprimer en Latin. Quelques évêques 
canadiens n’étaient plus à l’aise avec cette langue. Il 
m’ont demandé de traduire leurs interventions, ce 
que j’ai fait de mon mieux. Cela a été mon humble 
contribution au Concile. Je prenais place dans le 
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LES DIVERSES ACTIVITÉS 
Les assemblées plénières étaient impressionnantes, mais 
ce que j’ai trouvé le plus intéressant furent les 
conférences données par de grands évêques et 
théologiens, ainsi que les séances de travail de comités. 
Les plénières se tenaient le matin, les autres activités, 
dans les après-midi. C’est comme cela que j’ai entendu les 
PP. Congar, o.p., Lyonnet, s.j., Schillebeeckx, o.p., Tillard, 
o.p., De Lubac, s.j., Hans Küng, Mgr Zoa, du Cameroun, 
le Cardinal Suenens, un laïc, Joseph Folliet et le pasteur 
Boegner, membre de l’Académie française et chef de 
l’Église réformée de France. Celui-ci s’est présenté en 
veston et cravate devant les cardinaux revêtus de toute 
leur splendeur, qu’il a salués en les appelant « Patres 
ornatissimi ». 
 

CE SUR QUOI ON A TRAVAILLÉ 
Durant cette session, on a mis au point le texte final de la 
Constitution dogmatique Lumen Gentium. On a discuté de 
la place de la doctrine mariale dans ce texte sur l’Église. 
Des « mariologues » tenaient à ce qu’on fasse un texte 
séparé, mais le Concile a décidé de l’inclure comme 
huitième chapitre de Lumen Gentium. On a fait progresser 
les dossiers de documents qu’on a terminés dans la 
session de 1965, notamment le Schema XIII, devenu la Cons-
titution dogmatique L’Église dans le monde de ce temps. 
 

CONCLUSION 
Cette session du Concile s’est conclue le 21 novembre 
avec la promulgation de la Constitution dogmatique 
Lumen Gentium et des Décrets sur l’Oecuménisme et les 
Églises orientales. Sur ce, mon Archevêque a pris le 
chemin du retour. Quant à moi, j’ai entrepris la visite de 
quelques grands séminaires européens censés être à la 
pointe du progrès dans la formation des futurs prêtres.  
J’y ai été bien accueilli, mais je n’y ai pas trouvé mieux 
que ce qu’on offrait déjà dans l’humble Grand Séminaire 
de Rimouski, dont j’étais le Supérieur. 
 

Je suis très reconnaissant à mon Archevêque, qui m’a 
offert ce cadeau d’un contact significatif avec l’Église 
Universelle et au Bienheureux Jean XXIII, qui a mis 
l’Église en Concile. Il nous reste à vivre vraiment l’après-
Concile, à le mettre en application avec patience, courage 
et persévérance. Il s’agit de plus que de changements de 
structures et de pratiques. Jusqu’ici, nous ne l’avons pas 
fait assez. C’est une conversion qui est exigée. Seul 
l’Esprit qui l’a inspiré à Jean XXIII peut nous aider à le 
faire, malgré la facilité à oublier et la tendance à jouer du 
frein chez ceux qui n’ont pas complètement accepté la 
réforme conciliaire. D 

riparto (enclos) réservé aux théologiens des évêques. 
S’y trouvait aussi le Père Marie-Dominique Chenu, à 
titre de théologien d’un évêque dominicain de 
Madagascar, Mgr Claude Rolland, scandalisé qu’on 
n’ait pas demandé à ce grand théologien d’être 
personne-ressource du Concile. Il avait eu des 
difficultés avec l’Autorité romaine au temps de Pie XII. 
Paradoxalement, son enseignement était en train de 
passer dans les textes du Concile. C’est ce que je lui ai 
fait remarquer. Il m’a embrassé et remercié 
chaleureusement. 
 

DEUX GROUPES QUI SE MESURENT 
On voyait facilement chez les évêques deux tendances 
fortement marquées : une majorité qui voulait 
l’aggionamento, la mise à jour de l’Église dans son 
contact avec la Parole de Dieu et le monde et une 
minorité attachée au statu quo et allergique au 
changement. Cette minorité n’était pas nombreuse, on 
le voit dans le résultat des votes. Mais elle comptait 
des hommes dont la force n’était pas à mésestimer. 
Leur leader était le Cardinal Ottaviani, responsable du 
Saint-Office, qui s’appelle aujourd’hui Congrégation 
pour la Doctrine de la Foi. Du côté « progressiste », notre 
Cardinal Léger a joué un rôle important. C’était le 
Sulpicien André Neault, un de nos meilleurs 
théologiens qui le conseillait. D’autres noms célèbres 
s’y sont fait remarquer : les Cardinaux König, Alfrink, 
Lercaro , Suenens… 
 

Tous n’étaient pas écoutés également. Quand certains 
prenaient la parole, plusieurs évêques se levaient pour 
aller aux toilettes ou aux lieux où on allait reprendre 
des forces, car les sessions étaient longues. Il y avait du 
café au « Bar Iona » et des spiritueux inoffensifs au « Bar 
Abas », ainsi que de l’eau minérale et naturelle. Des 
confesseurs étaient à la disposition des évêques. J’y 
suis allé. On m’a servi un fervorino destiné à un évêque. 
Si j’avais prévu l’avenir, je l’aurais mémorisé pour m’en 
servir en temps opportun. Il y avait aussi une chapelle 
pour l’adoration de l’Eucharistie. J’y ai vu Roger 
Schutz, fondateur de la communauté de Taizé, s’y 
arrêter pour prier un bon moment, tous les matins. Le 
Concile incluait des moments de prière. Un Concile 
est plus qu’une réunion, c’est une liturgie de l’Église 
qui célèbre le don de Dieu qu’elle est pour le monde. 
 

On peut trouver une version plus élaborée du contenu de cet article dans le 
livre : Mon Église que j' aime, Ed. Anne Sigier, 2004, p. 87-93. 
(Il reste moins de 10 exemplaires en vente au Centre diocésain au coût de 10$.)  
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Mgr l’Évêque a nommé  
les personnes suivantes : 

Jean Trudeau, v.é. 

À LA CURIE DIOCÉSAINE 
 

Renouvellement  
M. l’abbé Roland Demers, 
membre du Conseil 
presbytéral 
 
Nouvelle nomination  
M. l’abbé Laurier Farmer, 
aumônier diocésain, pour  
les Chevaliers de Colomb  
de Salaberry-de-Valleyfield 

 

LES MARIAGES DANS NOTRE DIOCÈSE EN 2008 
 

1.  UNE CERTAINE DIMINUTION SE CONFIRME 
Si l’on compare les chiffres de l’année 2008 avec ceux de l’année 2007, on 
constate de nouveau une baisse du nombre des demandes de mariage dans 
notre diocèse. En effet, au cours de l’année 2008, 257 suppliques de mariages 
ont été soumises à l’évêque contre 282 en 2007 et 297 en 2006 alors que, pour 
les années 2004 et 2005, le nombre s’était maintenu autour de 340. On peut voir 
aussi le tableau au numéro 5. 
 
2.  52 COUPLES (PAR L’UN OU L’AUTRE OU LES DEUX) SONT VENUS D’AILLEURS 
Des 257 suppliques de 2008, 10 couples appartenaient au diocèse de Montréal 
et 12 autres personnes également (l’un ou l’autre du couple). Six couples 
appartenaient au diocèse de Saint-Jean-Longueuil et cinq au diocèse de Saint-
Jérôme. Un couple appartenait respectivement à chacun des diocèses suivants: 
Gaspé, Gatineau, Hamilton, Mont-Laurier, Peterborough, Sherbrooke, 
Springfield (Mass.), Ordinariat militaire et même d’un diocèse du Japon. Enfin, 
dans quinze suppliques, l’une des deux parties provenait de diocèses divers, tels 
Gatineau, Ottawa, Saint-Jérôme, Sault-Sainte-Marie, Toronto et Vancouver. 
Toutes ces demandes ont obtenu une réponse favorable. Deux de ces 257 
mariages n’ont finalement pas été célébrés.   
 
3.  DES UNIONS ANTÉRIEURES 
Certaines personnes contractent un deuxième mariage catholique : veufs ou 
veuves ou après l’obtention d’une déclaration de nullité d’un premier mariage. 
D’autres personnes se marient pour la première fois devant l’Église catholique 
après qu’au moins l’un des époux, divorcé d’une union civile, ait obtenu de 
l’Évêque la permission requise après étude des documents fournis au sujet de 
cette première union civile et du divorce subséquent, documents ayant permis 
d’établir que les consentements ayant donné lieu à cette union civile n’avaient 
jamais ensuite été formellement échangés devant un ministre de l’Église 
catholique (défaut de forme canonique).   
 
Voici un tableau comparatif pour les années 2004-2008. 

  

MARIAGE 
DISSOUS PAR DÉCÈS 

 

MARIAGE CATHOLIQUE 
DÉCLARÉ NUL 

 

MARIAGE CIVIL 
OU RELIGIEUX NON CATHOLIQUE 

 
2008 12 6 9 

2007 14 6 8 

2006 15 5 14 

2005 16 13 9 

2004 15 4 15 

À TOUS LES SECRÉTARIATS 
(paroisses et communautés) 

  
C'est la période où nous vous 
demandons à nouveau de nous 
faire parvenir les informations 
suivantes : 

 
• Cueillette annuelle de 

statistiques pour 2008 
• Remise des feuilles-résumé 

2008 pour le double des 
registres 

 
Pour toutes questions, 
communiquer avec la 
chancellerie au 450-373-8122, 
poste 247. 
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4.  SITUATIONS DIVERSES   
Il arrive qu’une personne catholique épouse un-e chrétien-ne non catholique 
après qu’ait été accordée à la partie catholique ce que le droit canonique 
appelle une permission pour célébrer un mariage de religion mixte. Il arrive 
aussi qu’une personne catholique veuille épouser une personne non baptisée 
ce qui, en principe, est interdit par le droit et nécessite la concession d’une 
dispense de disparité de culte: le mariage contracté devant l’église est alors 
un mariage naturel, et reconnu comme tel dans toute sa dignité, mais non 
sacramentel. La même dispense de disparité de culte aussi accordée par 
prudence lorsqu’il y a un baptême à validité douteuse de la part de l’un ou 
l’autre des futurs époux.   
 
Voici un tableau comparatif pour les années 2004-2008. 

 MARIAGES  
DE RELIGION MIXTE 

 

MARIAGES EN DISPARITÉ DE CULTE 
 

   
AVEC NON BAPTISÉ-E 

 

AVEC PERSONNE  
DONT LE BAPTÊME EST DOUTEUX 

 
2008 16 5 7 

2007 17 10 5 

2006 21 8 9 

2005 22 7 7 

2004 19 13 n/d 

5.  RÉPARTITION PAR RÉGIONS PASTORALES  
BSM = Beauharnois / Sainte-Martine         S  =  Soulanges  

         C  = Châteauguay                      V  = Valleyfield 
         H  = Huntingdon  VDP = Vaudreuil-Dorion / L’Île-Perrot 

TOUTES 
LES 

RÉGIONS 

  
BSM 

 
C 

 
H 

 
S 

 
V 

 
VDP 

 

NON 
CÉLÉBRÉS 

257 2008 26 29 30 44 39 87 2 

282 2007 35 36 22 58 34 93 4 

292 2006 32 38 35 60 40 87 4 

334 2005 35 44 42 79 45 89 n/d 

334 2004 32 51 26 84 42 99 2 

344 2003 42 53 37 72 45 95 n/d 
 

Un article de Mgr Robert Lebel paraît dans La vie spirituelle 
 

Mgr Robert Lebel, notre évêque émérite, a fait paraître un article intitulé Ave verum corpus – Pour prier avec ce beau 
texte du Moyen Âge dans le numéro de novembre 2008 (nº 779) de la prestigieuse revue La vie spirituelle. Cette 
revue bimestrielle, fondée en 1919 par le Père Bernadot, o.p., est publiée par les Éditions du Cerf. L’article apparaît 
sous la rubrique École de la prière. 
 

Mgr Robert Lebel revient sur la compréhension de la célèbre pièce musicale de l’Ave verum Corpus. Ce bref texte 
médiéval offre une véritable petite catéchèse mystagogique sur l’Eucharistie. 

BIEN PLACER  
VOTRE ARGENT  

EST UN CASSE-TÊTE ? 
 

L’acquisition de rentes viagères permet 
à un donateur ou une donatrice de 
RECEVOIR UNE RENTE tant qu’il ou 
qu’elle vivra. Le montant de la rente est 
BEAUCOUP PLUS ÉLEVÉ que les intérêts 
que les institutions bancaires peuvent 
payer. Le donateur ou la donatrice reçoit 
de plus un reçu de charité lui permettant 
de RÉDUIRE SES IMPÔTS.  
 
 
 

Appelez dès maintenant ! 
450-373-8122, poste 219 

VOTRE TESTAMENT 
EST-IL FAIT? 

Voulez-vous aider les 
Oeuvres de l’Évêque  
en inscrivant un don  

dans votre testament ?   
 

450-373-8122, poste 219 
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Je suis de retour ! 

Bonjour !  
 

Depuis le 1er décembre dernier, après une absence de 9 
mois, (le temps de faire naître une autre moi-même, 
peut-être ???), je vis présentement un retour progressif 
au travail. Durant mon arrêt de travail, j’ai expérimenté 
la bonté des gens engagés dans le monde de la santé, 
entre autres mon médecin, les techniciennes en rayons 
X, mon ergothérapeute, mon ostéopathe. C’est un 
« autre monde » que je ne connaissais pas beaucoup, 
mais combien rempli de délicatesse et de compassion ! 
Il faut dire qu’une commotion cérébrale et une entorse 
cervicale sont à traiter avec soin. Les bons soins et le 
temps de repos aidant, les séquelles ne seront pas trop 
graves, je l’espère.  
 

J’ai aussi expérimenté l’appréciation et le respect que 
les collègues de travail ont pour moi. J’ai senti leur 
amitié et leur préoccupation pour ma santé et je leur en 
suis très reconnaissante. J’étais contente de les 
retrouver. Ça m’a fait du bien autant que les 
traitements thérapeutiques. Bien se « traiter » entre 
nous, c’est simple mais efficace aussi. 

J’ai eu du temps pour réfléchir aussi. Même si je le 
savais, j’ai réalisé que personne n’est indispensable et 
que la vie peut continuer très bien sans nous. Mais 
aussi, que notre présence peut faire une différence, tout 
comme celle des autres, lorsque l’ouverture existe. 
C’est un nouveau départ pour moi, et j’ai le goût de 
relever les défis qui m’attendent! Pas toute seule mais 
avec vous! 
 

Donc, peu à peu, selon mes possibilités, je fais mes 
« mises à jour » personnelles, afin de reprendre la vie là 
où elle en est rendue au diocèse. Bien de l’eau a coulé 
sous les ponts depuis ma chute en février 2008 ! À mon 
retour, j’ai eu le plaisir de rencontrer Anne Coulter, 
engagée comme adjointe à l’Office d’éducation à la foi 
pour le temps nécessaire. Je compte donc sur vous 
pour m’aider dans ma « mise à jour ». 
 

Au plaisir d’être de nouveau active au service de notre 
mission ecclésiale ! 

Ginette Faubert 

MOT D’ENFANT (EXTRAIT du Service de Formation à la vie chrétienne Rimouski, le 23 janvier 2009, Vol. 6  n° 12) 
Lors d’une catéchèse du parcours Au fil des saisons, la catéchète demande : « Selon vous, pourquoi êtes-vous sur la terre? Quelle est la 
mission que Dieu vous a confiée ? » Jean-Philippe (10 ans) répond : « Ça se peux-tu qu’on soit venu faire une p’tite miette de la mission de 
Jésus ? » Et Laurent réplique : « Mon Dieu, elle est donc si grande la mission de Jésus pour qu’Il ait besoin de nous ! » 
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Depuis plus de 70 ans, le Camp Bosco oeuvre 
auprès des jeunes et des familles les plus 
vulnérables. En 2009, nous soulignons les 35 ans 
du Camp familial et les 10 ans du programme 
OUF  (programme de répit de fin de semaine pour 
les jeunes de 3 à 12 ans).  
 
UNE MISSION À POURSUIVRE 
Le Camp Bosco n’a cessé de s’adapter au besoin de 
son temps. Nous essayons encore et toujours de 
répondre aux besoins sociaux de la région. Sans la 
participation des bénévoles et le soutien financier  
de la communauté, nous ne pourrions poursuivre 
notre mission socio récréative auprès des familles 
et des jeunes. 

VOTRE AIDE POUR LA RÉALISER 
Votre adhésion comme membre du Camp Bosco est 
indispensable pour donner de la crédibilité à l’organisme 
et constitue un appui important au travail de gestion,  
pas toujours facile, du Conseil d’administration et du 
personnel. Votre membership, vos contributions 
financières, votre bénévolat et toutes les autres formes 
d’appui font la différence dans la réalisation de notre 
mission. 
 

INVITATION À L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Comme membre du Camp Bosco, vous êtes invité-e à 
la prochaine assemblée générale qui aura lieu le 23 
février 2009 à 19 h, au Pavillon Grégoire (cafétéria). 
Votre présence est non négligeable pour la bonne 
marche démocratique de l’organisme. Nous sommes 
toujours fiers de livrer l’ampleur de notre travail de la 
dernière année d’opération. Merci de votre appui ! 

Devenez membre du Camp Bosco ! 
Une invitation pour la bonne marche démocratique de l’organisme 

Émile Duhamel 

Vivre et Aimer ou, avant les années 2000, 
Renouement conjugal, offre une fin de semaine 
aux couples qui veulent améliorer leur 
communication et grandir dans leur relation, grâce 
à un contenu repensé avec l’aide de psychologues 
comprenant des causeries de la part des 
animateurs et des exercices. Les couples sont 
invités à dialoguer entre eux sur divers sujets et 
ces partages se déroulent dans l’intimité du 
couple. La fin de semaine commence le vendredi 
soir et se termine le dimanche après-midi vers 16 h. 
Un suivi est offert après la fin de semaine. 
 

Voici les dates des prochaines fins de semaine : 
 

13-14-15 février 2009 (Québec) 
27-28-29 mars 2009 (Montréal) 
17-18-19 avril 2009 (Québec) 

Vous pouvez consulter le site Internet : 
www.quebecweb.com/vivre-aimer  
ou obtenir des informations auprès de : 
 

Carmen Giroux et Gilles Beaupré,  
responsables de l’information et inscriptions 
418-337-7675 
gilcarm@ca.inter.net 

 

ou de 
Julie Belleau et Marcel Gagné : 
450-424-5621  
juliemarcel@videotron.ca  

 
Élise Prémont et Jean-Victor Lachance  
Claude Côté, prêtre 
Coordonnateurs du mouvement Vivre et Aimer  
pour le Canada francophone 

VIVRE ET AIMER 
Mouvement de pastorale familiale affilié à Marriage Encounter 

Visionnez le vidéo de M. Émile Duhamel sur le 
site Internet diocésain sous le titre : Quelques 
signes d’espérance  (menu de droite). 
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Une 6e rencontre mondiale des 
familles (R.M.F.) très attendue, 
convoquée par le pape Benoît 
XVI dans la ville de Mexico, a 
eu lieu du 13 au 18 janvier 2009.  
 

C’est le secrétaire d’État du 
Saint-Siège, le cardinal Tarcisio 
Bertone, qui a représenté le 
pape à cette occasion. Dans sa 
lettre adressée aux responsables 
de la rencontre, le Pape a 
rappelé que les parents sont les 
premiers et les principaux 
éducateurs de leurs enfants.  
Des familles du Québec y ont 
participé. 
 

Un objectif mondial où tous ceux 
qui défendent la famille dans les 
domaines de la bioéthique, du 
droit et de la famille ont 
rencontré des spécialistes du 
monde entier, des personnes qui 
mènent des batailles à de hauts 
niveaux, comme à l’ONU, pour la 
défense de la famille. 
 

La pastorale familiale vise tous 
les mouvements, associations et 
groupes qui se consacrent à la 
promotion des valeurs de la 
famille, qu’ils soient de foi 
catholique ou d’autres 
confessions. 

 

Pastorale familiale 
ACTUALITÉS 

Mgr V. James Weisgerber, 
archevêque de Winnipeg et 
président de la Conférence des 
évêques catholiques du Canada, 
rentre d’un voyage en Terre Sainte 
en compagnie d'autres évêques 
d'Europe et d'Amérique du Nord. 
Cette année, la visite annuelle se 
déroulait du 6 au 16 janvier, au 
moment même de l'incursion 
israélienne à Gaza.  
 

« Gaza est complètement détruite, 
affirme Mgr Weisgerber. Nous avons 
rencontré des gens bouleversés par la peur 
et des plus inquiets à propos de la 
situation. »  
 

« Développement et Paix,  par 
l’intermédiaire de Caritas, a fait la preuve 
par le passé de 
l’efficacité de l’aide 
apportée dans cette 
région et il est 
impératif que nous lui 
prêtions main-forte », 
ajoute-t-il. 
 

Développement et Paix vient 
d’acheminer 150 000 $ à son 
partenaire Caritas Jérusalem pour  
la distribution de couvertures, de 
fournitures médicales et de vivres 
aux milliers de victimes de la 
dernière éruption de violence  
à Gaza.  
 

« Bien qu’un cessez-le-feu ait été proclamé et 
soit actuellement en vigueur, la paix reste 
fragile », prévient Gilio Brunelli, 
directeur des programmes 
internationaux à Développement et 
Paix. 
 

« Il est important de maintenir notre 
engagement envers la population de Gaza, 
ajoute M. Brunelli. Notre partenaire 
Caritas Jérusalem lutte pour aider les 
Palestiniens qui ont perdu leur famille, leur 
maison et leurs biens et qui souffrent de 
traumatisme psychologique. Nous 
demandons à la population canadienne de 
continuer à nous appuyer pendant que nous 
prêtons secours aux victimes et que nous 
demandons la paix en leur nom. » 
 

« En tant que Canadiens, convient Mgr 
Weisgerber, il nous faut absolument 
exercer des pressions sur notre 
gouvernement afin qu’il joue un rôle plus 
important dans le processus de paix et qu’il 
contribue à l'aide internationale. » 
 

Il est possible de faire un don en 
téléphonant au 1-888-664-3387, en 
ligne www.devp.org ou encore en 
faisant parvenir un chèque (marqué 
« Urgence : Gaza ») à l'adresse 
suivante : 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX 
1425, boul. René-Lévesque Ouest, 3e étage 

Montréal (Québec) H3G 1T7 

De retour de la Terre Sainte,  
Mgr Weisgerber souligne que la paix demeure fragile 
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Alfred Couturier, o.Ss.t. 

POURQUOI UNE JOURNÉE DE LA VIE CONSACRÉE ? 
 

Parce qu’il est beau et juste de remercier le Seigneur 
pour le grand don de la vie consacrée, qui enrichit et 
réjouit l'Église par la multiplicité des charismes et le 
dévouement de tant de vies totalement données au 
Seigneur et aux frères. « Qu'en serait-il du monde, s'il n'y 
avait les religieux? », se demandait avec raison sainte 
Thérèse-de-Lisieux. 
 

Cette journée a pour but de faire mieux connaître et 
apprécier la vie consacrée au peuple de Dieu tout 
entier, des évêques aux prêtres, des laïcs aux 
personnes consacrées elles-mêmes. 

RENCONTRE ET PARTAGE  
Vie consacrée—région pastorale de Vaudreuil-Dorion-L’Île Perrot 

Quant aux personnes consacrées, elles sont invitées 
à célébrer ensemble et solennellement les merveilles 
que le Seigneur a accomplies en elles.  
 

Elles sont aussi conviées à réfléchir sur le don reçu, à 
découvrir, dans un regard de foi toujours plus pur, le 
rayonnement de la beauté divine diffusé par l'Esprit 
dans leur forme de vie, à prendre conscience de leur 
mission incomparable dans l'Église pour la vie du 
monde. 
 
*Cette fête liturgique ancienne fait mémoire de la présentation de 
Jésus au temple de Jérusalem par Marie et Joseph « pour l'offrir 
au Seigneur », comme le dit l'évangéliste Luc (Lc 2, 22). 

JOURNÉE DE LA VIE CONSACRÉE 
célébrée le 2 février, fête de la Présentation de Jésus au temple* 

C’est avec plaisir et joie que je partage 
actuellement les projets et les défis en 
pastorale du diocèse avec nos confrères et 
consoeurs de la vie consacrée. Ces 
rencontres permettent d’échanger sur les 
enjeux de la pastorale sociale, la pastorale 
de milieu, la pastorale de l’éducation de la 
foi et la pastorale de la sacramentalisation. 
 

C’est également une belle occasion de faire 
connaître notre grand projet diocésain de 
l’installation de l’Épam (Équipe pastorale 
d’animation de milieu) dans chacune de 
nos régions. 
 

Merci à vous tous et toutes de votre accueil 
et votre hospitalité. 
 

Nous nous appuyons sur votre prière 
quotidienne et sur vos collaborations de 
toujours pour faire en sorte que « Vivre, c’est 
le Christ » deviennent une réalité de plus en 
plus vivante pour chacun et chacune de 
nous. 

Le Père Alfred Couturier, o.Ss.T., coordonnateur, a rencontré en décembre dernier plusieurs membres de la vie consacrée de la région de 
Vaudreuil-Dorion-Île Perrot. La rencontre s’est faite chez les Frères du Sacré-Coeur.  

De gauche à droite, rangée du haut : Frères Yvon Vachon, c.s.c., Michel Lauzon, 
c.s.c., Avila Sauvé, c.s.c., Soeurs Madeleine et Monique Montour, c.n.d. ; 
rangée du bas : Soeur Lisette Vernette, c.n.d. (en visite), Frère René Lamothe, c.s.c., 
Père Alfred Couturier, o.Ss.t., et Soeur Christiane St-Amant, i.m. 
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Le 2e Concile du Vatican a plusieurs fois affirmé l’importance 
de restaurer une lecture de l’Écriture plus abondante, plus 
variée et mieux adaptée, afin qu’elle soit source de 
renouvellement intérieur du peuple de Dieu. L’Église a donc 
ouvert plus largement les trésors bibliques, pour faire en 
sorte que, dans un nombre d’années déterminé, soit trois, on 
livre au peuple l’essentiel des Saintes Écritures. Ainsi, pour 
les dimanches du temps ordinaire, on passe de 68 textes à 
297. Avec les deux temps forts de l’année liturgique, le temps 
de Noël et le temps de Pâques avec leur préparation 
respective, l’Avent et le Carême, nous allons donc prendre les 
routes et les chemins qui partent du bord du Jourdain, 
traversent les villages de Galilée, puis montent péniblement 
vers Jérusalem.  
 

Trois années de la vie du Christ, intenses et décisives, 
les années dites de sa vie publique, faites de sermons et 
de miracles. « Il parcourait les villages prêchant et guérissant » 
(Mt 9, 35), levant peu à peu le voile sur son identité, ce 
qui le conduira à la croix. 
 

Trois années où chacun des trois évangélistes synoptiques 
méditera les faits, selon sa spiritualité propre. 
 

Trois années qui me mèneront plus près du Christ, pour 
mieux connaître sa personne, son message, son intention 
profonde. J’entendrai Jésus me dire à moi, le paralysé : 
« Prends ton grabat et marche » ; à moi, le désemparé :  
« Ne crains pas, crois seulement » ; à moi qui trébuche et qui 
tombe : « Va, tes péchés te sont pardonnés » ; à moi aux 
intentions généreuses : « Viens, suis-moi ». 
 

LES LECTURES 
Lors des dimanches et des solennités, chaque messe 
comporte trois lectures: 
 

- La première, tirée de l’Ancien Testament, est en lien avec 
l’Évangile (sauf au temps pascal où elle est tirée des 
Actes des Apôtres). 
 

- La seconde est dite de « l’Apôtre », car elle provient des 
épîtres ou de l’Apocalypse (suivant les temps liturgiques). 
Cette lecture court sur son propre rail sans se soucier de 
l’Évangile et de la première lecture qui, avec le psaume, font 
un tout. Elle donne donc un deuxième centre d’intérêt à la 
liturgie dominicale. Sans doute peut-on contourner la 
difficulté en supprimant cette deuxième lecture, ce que font 
plusieurs célébrants. Mais alors, on se prive de la moitié du 
Nouveau Testament. Quel appauvrissement ! 
 

- La troisième lecture vient de l’Évangile. 
 

Ce système manifeste l’unité des deux Testaments et 

de l’histoire du salut, dont le centre est le Christ célébré 
dans son mystère pascal. 
 

Les cycles de Pâques et de Noël ont chacun un contenu et un 
style bien caractérisés. Les lectures entre elles ainsi que les 
oraisons et les chants qui les encadrent font un tout cohérent. 
 

Les 33 ou 34 dimanches du temps ordinaire qui se glissent entre 
ces deux cycles (entre l’Épiphanie et le Carême, puis après la 
Pentecôte) n’ont pas cette couleur particulière, bien qu’ils aient 
une structure certaine. On pourrait parler de célébrations à 
lecture cursive, par opposition aux cycles de Pâques et de Noël 
qui ont des lectures sélectives. Alors que ces derniers choisissent 
les lectures en fonction de leur mystère et de leur fête, les 
dimanches du temps ordinaire lisent, pendant les trois années 
du cycle, un des trois évangiles synoptiques (Matthieu pendant 
l’année A, Marc pendant l’année B, Luc pendant l’année C) 
chapitre par chapitre, « à la file ». La deuxième lecture prend, de 
même, des lettres d’apôtres dans leurs pages essentielles, d’où 
encore l’expression « lecture semi continue ». 
 

Compte tenu de l’abondance de l’Ancien Testament, il 
était impossible d’en faire une lecture cursive. Aussi en 
lit-on des extraits choisis en fonction de l’évangile du 
dimanche. Est ainsi mise en valeur la correspondance 
entre les deux Testaments. 
 

Quant à l’évangile de Jean, la tradition nous le fait lire durant le 
Carême et le temps pascal, et cela chaque année et aussi 
pendant cinq semaines consécutives de l’année B, Marc étant 
plus court que les deux autres évangélistes.  
 

L’organisation des lectures est différente pour les messes 
sur semaine (les féries): 
 

- Le cycle du Carême est organisé selon des principes 
particuliers qui tiennent compte du caractère à la fois 
baptismal et pénitentiel de ce temps. 
 

- Pour les féries des autres temps, les lectures évangéliques sont 
disposées selon un cycle unique, qu’on reprend chaque année. 
Mais la première lecture, pour les 34 semaines du temps 
ordinaire, est répartie sur un cycle de deux ans : on la lit une 
année sur deux. L’année I sert pour les années impaires (2009, 
2011, etc.) ;  l’année II pour les années paires (2010, 2012, etc.). 
 

Nous retrouvons aussi des lectures spécifiques pour la 
célébration des saintes et des saints, pour les messes rituelles, 
votives (qui sont choisies pour répondre à des dévotions 
particulières) et pour des circonstances diverses. 
 

Les lectures des Saintes Écritures sont faites pour être écoutées 
une vie entière. Peu à peu, telle une pluie fine, elles pénétreront 
le coeur des pèlerins du monde que nous sommes.  

René Vigneau, d.p. 

PAROLE POUR TA ROUTE  -  L’année liturgique : chemin de spiritualité 
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« Seigneur, fais-moi vivre de ta Parole, 
c’est la joie de mon coeur »   Ps 119, 11 

Au dernier synode, les évêques nous ont invités à remettre à 
nouveau la Parole de Dieu dans les mains et le coeur des 
fidèles en faisant appel à une plus grande diffusion de la Bible, 

le livre sacré des chrétiens, dans la plus grande variété des langues de toute la planète, tant par 
le médium écrit que par le biais de la radio, la télévision, le cinéma, l’Internet, les CD, les DVD, 
l'iPod, ainsi qu’au sein des événements culturels et sociaux. Cette invitation à la diffusion de la 
Parole faisait également déjà partie des grandes réformes du Concile Vatican II.  

3- LA COMPRÉHENSION 

Une fois que le coeur est touché, laisser l’intelligence jouer son rôle.  
Qu’est-ce que je comprends ?  
Qu’est-ce que cela voulait dire dans le contexte de son écriture ? Dans la mesure de notre intérêt, 
on peut même lire quelques ouvrages soit d’ordre général, soit plus spécifiques quant au contexte et 
au sens de toutes ces paroles de Dieu qui s’adressent à un peuple bien vivant et en marche. 

1- LA FRÉQUENTATION 
La Parole doit devenir notre compagne de tous les jours, 
de tous les moments. Heureusement, grâce aux techniques de communication modernes, nous 
sommes tous en mesure de fréquenter la Parole. Elle nous rejoint par le Livre (la Bible), par 
l’Eucharistie quotidienne, par des affiches, par l’Internet, la télévision et tout autre moyen. Je dirais 
même que la Parole, avant même d’être comprise, se doit d’être fréquentée ; elle doit faire partie de 
notre paysage quotidien. 

2- L’APPRIVOISEMENT 

Pour rester dans l’ordre de la relation avec la Parole, je dirais qu’il faut une certaine admiration, 
c’est-à-dire prendre du temps et perdre du temps avec et en face de la Parole. Il m’arrive 
régulièrement de dire, après l’avoir proclamée : « Laissons cette parole s’installer dans notre 
coeur ». Comment faire ? 
 

	 D’abord, en prenant le temps de se la rappeler, peut-être même de nous en faire un petit 
scénario intérieur où l’on met les personnages à l’oeuvre. 

	 En retenir un mot, une phrase, une idée et prendre le temps de laisser ce mot, cette 
phrase, cette idée occuper notre espace intérieur. 

	 Simplement en refaire une lecture plus lente et plus posée. 

LA PAROLE DE DIEU DANS NOS COEURS 

 

 

Quelles sont les attitudes 
que nous inspire la Parole ? 

Découvrir…  
ou redécouvrir 
la Bible 
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LA BIBLE EN GROUPE ? 

Finalement, retenons que la Parole, qu’elle soit écrite ou proclamée, c’est avant tout Quelqu’un que 
l’on doit traiter comme tel. Avec respect, on le fréquente. On lui donne du temps pour l’apprivoiser. 
On le comprend un peu mieux à chaque rencontre et on lui donne une chance de nous influencer. 
 

« La pluie et la neige qui descendent des cieux n'y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans 
l'avoir fécondée et l'avoir fait germer, pour donner la semence au semeur et le pain à celui qui 
mange ; ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait 
ce que je veux, sans avoir accompli sa mission. »   Is 55, 10-11 
 

« Au commencement était le Verbe et le Verbe était tourné vers Dieu, et le Verbe était Dieu. » Jn 1, 1 
 

Père Alfred Couturier, o.Ss.t. 

« Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, Je suis là, au milieu d'eux. » Mt 18, 20 

 

 

Il ne s’agit pas d’un dialogue entre les participants (on s’écoute et on ne réagit 
pas à la parole de l’autre), mais de chacun et du groupe avec la Parole de Dieu, 

essayant d’y être pleinement attentif, pour l’accueillir au mieux, avant de chercher à en faire une 
interprétation ou une actualisation. L’écoute de ce que les autres entendent de la Parole nourrit la 
découverte du texte et sa résonance. 

La démarche  

Dialogue contemplatif ou  
une autre manière d’écouter la Parole de Dieu 

Extrait de Arbre no 265 - 24  

4– L’ACTUALISATION 

Faire le lien entre cette parole et notre vie de tous les jours. Y a-t-il une situation, un événement 
qui éclaire ou se laisse éclairer par cette parole ? Ma situation quotidienne d’homme ou de femme, 
de travailleur ou de retraité, de parent ou d’enfant, de personne laïque ou religieuse, tout cela 
interpelle la parole et se laisse interpeller par elle. Qu’est-ce que cette parole m’apprend de Dieu, 
m’apprend de moi et m’apprend de notre vie en société ? Voilà quelques bonnes questions pour 
l’actualisation. 

Il se fait en groupes de 5 à 6 personnes. 
 
Il est important qu’un des membres soit chargé d’expliciter la démarche, de gérer le temps et de 
conclure. Il faut prévoir trois lecteurs. 
 
On peut ouvrir la prière par une invocation à l’Esprit Saint en chant ou disant : « Viens Esprit de 
sainteté. Viens, Esprit de Lumière. Viens Esprit de feu. Viens nous embraser ».  

Le partage 
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1—ÉCOUTE DU TEXTE 
	 Recevoir le texte en l’écoutant (premier lecteur), sans l’avoir nécessairement sous les 

yeux, pour le visualiser intérieurement. 
	 3 minutes de silence pour relire lentement, laisser venir les mots, le texte et ce qui 

m’accroche. 
	 Chacun exprime les mots ou la phrase qui l’a touché, sans commentaire. 

2—MÉDITATION 
	 Nouvelle écoute du texte (deuxième lecteur). 
	 3 minutes de silence, enrichi par le regard des autres et le partage précédent. Laisser 

venir le texte à soi, s’y promener, s’y laisser conduire, orienter intérieurement.  
	 Chacun exprime quelque chose que lui dit le texte, au coeur de sa vie. Pas une homélie ! 

Mais quelques phrases, où chacun dit « je ». 

3—PRIÈRE 
	 Nouvelle écoute du texte (troisième lecteur), enrichie de tous les partages. 
	 Silence de 3 minutes.  
	 Chacun exprime une prière personnelle avec ses mots à lui : louange, supplication, action 

de grâce… très librement. 

On peut terminer par la récitation ou le chant du Notre Père. 
 

La démarche dure une petite demi-heure et s’avère très nourrissante. Elle ouvre à une attention 
nouvelle à Dieu qui parle à travers l’Écriture. 
 

    Frère Éric Moisdon, o.f.m.  -  Brive-la-Gaillarde (19) 

POUR LES ENFANTS 

Commencer petit… 
Initier ses enfants ou petits-enfants en choisissant 
de lire une parabole ou l’histoire d’un personnage 
de la Bible et en l’illustrant à l’aide d’un dessin, d’un 
collage ou d’un bricolage. Il existe sur le marché 
une variété de films d’animation, de jeux, de bandes 
dessinées, de revues, de livres, dont des livres cartonnés pour les 
tout-petits, etc. pouvant servir d’outils d’apprentissage et 
d’exploration de la Parole de Dieu pour tous les âges. 

Pour informations, communiquer avec  
l’Office d’éducation à la foi : 450-373-8122. 
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PRIÈRE À L’ESPRIT SAINT AVANT LA LECTURE DE LA BIBLE 

Source : www.catholique.org  

O Dieu, Père des lumières, 
la vraie lumière vient de toi : c’est le Christ, 
Lumière du monde que tu as envoyé ici-bas 
pour illuminer nos vies. 
 

Envoie maintenant cette Lumière dans nos âmes, 
afin que nous te connaissions,  
qu’en te connaissant nous t’aimions, 
et que par ton amour nous parvenions à ta béatitude. 
 

Esprit de sagesse, viens en nous  
et conduis-nous à la perfection. 
Toi qui attestes à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu, 
fais-nous expérimenter les richesses de sa grâce, 
afin que nous en acquérions le goût 
et que par là nous trouvions la vraie joie spirituelle. 
 

Toi qui sondes les abîmes de la divinité, 
donne-nous une connaissance intime des profondeurs de Dieu, 
afin que nous nous attachions à lui de tout notre coeur 
et que nous devenions un même esprit avec Lui.         Amen 

QUELQUES NOMS DE SPÉCIALISTES DE LA BIBLE DANS NOTRE DIOCÈSE : 
 

 Yves Abran, ptre 
 Danielle Beauchamp  
 Denis Cardinal, ptre 

 

SUGGESTIONS DE SITES À VISITER : 
 

www.interbible.org  est un véritable portail biblique francophone qui relève de la Table inter-
diocésaine de pastorale biblique de la région de Montréal. 

 

www.societebiblique.ca est un organisme de diffusion de la Bible qui offre plusieurs outils 
pour en faciliter la compréhension. 

 

www.bible1an.com propose un plan de lecture et des guides pour lire la bible en un an. 
 

www.interbible.org/sebq  présente le monde de la Bible par le biais d’expositions 
thématiques itinérantes. 

 

www.prionseneglise.ca   offre les textes et les chants liturgiques quotidiens. 

 

 Daniel Hébert 
 Robert Lebel, évêque émérite 
 Yolande Pronovost-Gauthier 
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… de la région de CHÂTEAUGUAY 

Un congrès s’est tenu samedi, le 15 
novembre dernier, dans la région 
pastorale du grand Châteauguay 
qui comprend les paroisses 
francophones Saint-Joachim (4 
communautés), Sainte-Marguerite-
d’Youville (2 communautés), 
Sainte-Philomène de Mercier et la 
paroisse anglophone, Our Lady of 
Perpetual Help. 
 

Depuis quelques années, des 
délégués de ces communautés se 
regroupent et forment le Comité de 
pastorale régional (CPR). 
Premièrement, celui-ci voit à 
l’échange des informations entre les 
différents services utiles au bon 
fonctionnement de la vie des 
paroisses de la région. 
Deuxièmement, il réfléchit plus 
largement, à l’aide de la grille d’un 
« voir, juger, agir », aux différents 
éléments constitutifs à la 
construction d’une communauté 
chrétienne.  
 

En 2007-2008, le CPR a concentré 
sa réflexion autour du vécu pastoral 
dans la région autour d’un « voir ». 
Plusieurs raisons ont justifié cela :  
le changement radical concernant 
l’enseignement religieux dans les 
écoles primaires et secondaires du 
Québec et ses répercussions sur les 
communautés, le sentiment 
d’appartenance et la pratique 
dominicale de plus en plus à la 
baisse et affectant, entre autres, les 
finances parois-
siales, la relève 
quasi absente, le 
manque de béné-
voles et l’essouf-
flement de ceux qui 
sont impliqués dans 
la vie commu-
nautaire, etc.  

Tout au long de cette réflexion, le 
besoin de consulter l’ensemble des 
fidèles des différentes communautés 
s’est avéré nécessaire et même urgent 
puisque certains repères se déga-
geaient nettement de la réflexion en 
cours : par exemple, l’importance 
d’échanger certains services ou de les 
régionaliser, prendre conscience et se 
préparer à la pénurie des prêtres dans 
le diocèse ce qui engagera 
grandement un « faire Église 
autrement ». 
 

Le CPR a donc mis en place une 
première activité visant à rassembler 
le plus de chrétiennes et de chrétiens 
des quatre coins de la région, autant 
chez les communautés francophones 
qu’anglophones. Cette manière de 
faire était enracinée dans une 
conviction profonde : d’ici quelque 
temps, tous seront convoqués à 
travailler ensemble. 
 

Le comité organisateur du congrès, 
délégué par le CPR, a déterminé 
une visée et des objectifs à 
atteindre : « dynamiser la vie de la 
communauté et sous la mouvance 
de l’Esprit Saint, poser des pierres 
qui permettront d’« avancer au 
large » (Lc 5, 4) pour vivre, 
autrement, l’Église. » 
 

Au moins 150 personnes ont vécu le 
congrès, répartis en 17 ateliers. 
L’évaluation spécifie que cette visée 
et ses objectifs ont été atteints à la 

S'orienter ensemble, pour être frère et soeur de tous  -  Congrès du 15 novembre 2008 

fin de la journée.  
M. Daniel Cadrin, 
o.p., de l’Institut de 
pastorale des 
Dominicains, 
spécialiste en ecclésiologie (vie de 
l’Église) a accompagné l’assemblée 
de travail. Deux plénières ont 
permis d’identifier des forces, des 
faiblesses, des besoins et/ou des 
inquiétudes liés à la vie chrétienne 
des communautés et de les 
prioriser.  

La Parabole des Talents (Mt 25, 14-
27) a été le texte de la Parole de 
Dieu privilégié tout au long du 
Congrès. Le chant Frères de tous que 
la chorale et les musiciens ont 
interprété à plusieurs reprises, a 
donné le ton à une ambiance « très 
fraternelle ». Tous les participantes 
et participants avaient en main un 
dossier remis à l’accueil. 

À la fin de la journée, 37 propositions 
étaient retenues. Le CPR en a pris 
connaissance afin de poursuivre son 
travail : soit améliorer le vécu pastoral 
des communautés et/ou de la région, 
soit commencer à prévoir des 
situations pastorales inédites  
dans un proche avenir. 
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Voici quelques-unes des propositions avancées au 
Congrès. Elles sont représentatives des besoins et/
ou des inquiétudes : 
 

1- « Éveiller le désir d’appartenance à une communauté 
charitable, centrée sur la personne (écoute et 
communication), qui accueille, qui rassemble dans des 
événements (quotidiens et spéciaux) lesquels touchent la 
famille, les jeunes, les communautés culturelles… » 
 

2- « Vivre l’Évangile et en témoigner, soit accueillir les 
personnes et adapter la liturgie, la pastorale, les sacrements 
aux réalités de la vie moderne (impliquer les jeunes et autres 
groupes dans la conception et la réalisation des 
célébrations). » 
 

3- « Créer une fraternité vivante pour combattre la solitude 
chez les jeunes, les démunis, les aînés, les aidants naturels ... » 
 

4- « Trouver un langage commun pour parler de la foi entre 
les générations (ouverture et éclairage). » 
 

5- « Prioriser l’évangélisation et la tradition chrétienne à 
transmettre aujourd’hui. » 
 

En conclusion, les retombées du Congrès sont 
multiples. Les priorités identifiées sont là pour 
orienter le travail pastoral à déployer au sein et pour 
une communauté des disciples de Jésus, catéchisés, 
catéchisants et catéchisantes; pour une communauté 
de frères et de soeurs, rassemblés dans le service des 
uns et des autres; pour une communauté de baptisés 
convoqués à annoncer, célébrer et témoigner de 
l’espérance qui les habite; pour une communauté de 
disciples envoyés à s’engager au coeur d’un monde qui 
a à devenir le Royaume de Dieu annoncé par Jésus 
Christ. 
 

This very unique event was well attended by the 
parishioners of Our Lady of Perpetual Help and 
they represented 25 percent of the participants at 
the Congress. Some of their comments were  

L’abbé Jean Courville nous a apporté des 
précisions concernant la Porte Sainte 
devant laquelle il a été photographié lors de 
son dernier voyage. Cette porte de la 
basilique Saint-Paul-hors-les-Murs a été 
ouverte par le pape Benoît XVI pour 
symboliser le début de l'Année Paulinienne 
2008-09 (2000e anniversaire de la 
naissance de saint Paul) le 28 juin dernier en la Fête de Saints Pierre et Paul. 
C'est d’ailleurs ce qui est indiqué sur la porte.  
 

À noter que lui et l’abbé Denis Cardinal ont tous deux visité Rome et en 
particulier la basilique Majeure de Saint-Paul-hors-les-Murs. Là se trouvent 
les restes de l'Apôtre Paul dont l'Église célèbre, cette année, le bimillénaire de 
la naissance.... 
 

Celui que l'on appelle l'« Apôtre des Gentils », c'est-à-dire des Nations, n'a pas 
connu Jésus vivant à Jérusalem ou sur les routes de Galilée, comme les Douze 
Apôtres. Il est le premier à avoir la seule expérience du Ressuscité, comme tous 
les chrétiens l'auront. Ce Juif né à Tarse (actuelle Turquie orientale), ayant reçu 
un enseignement rigoureux de la Loi auprès de rabbi Gamaliel l'Ancien, et qui est 
aussi citoyen romain, reçoit pour mission expresse d'aller prêcher la Parole de 
Dieu à tous les hommes : c'est Antioche et l'Asie mineure, puis la Grèce, et Rome. 
Avec Paul, en quelques années et de façon ardente, « la Parole sort de Jérusalem, 
et la loi, de Sion », comme le prophétisait le prophète Michée (4,2). Elle « sort », au 
double sens du terme. Paul va témoigner de l'enseignement de ses Pères et de ce 
qu'il a expérimenté : le Christ est Ressuscité ! 
 

Paul est le personnage le mieux connu de la première génération chrétienne, à 
la fois par les Lettres qu'il a écrites lui-même et par le récit de sa vie que Luc 
nous donne dans les Actes des Apôtres. Ses sept Lettres authentiques sont 
pour nous une source exceptionnelle. Il demeure aussi mystérieux. D'une part, 
ces lettres couvrent une quinzaine d'années de sa vie seulement. D'autre part, 
les Actes qui relatent son parcours sont écrits vingt ans après sa mort, avec 
la coloration apologétique de l'époque. On pourra ainsi privilégier les données 
des lettres de Paul et sa chronologie qui coïncide davantage avec la durée de 
ses déplacements (par exemple, la date du Concile de Jérusalem). On peut 
retenir que Paul a une dizaine d'années de moins que Jésus. 

PRÉCISIONS SUR LA PHOTO-SOUVENIR 
Voyage des abbés Denis Cardinal et Jean Courville 

 

“I appreciated everything done bilingually. English or French have 
the same concerns for our future.” 
 

“Excellent exchange between all the churches regardless of the 
language spoken with important sharing of information, projects, 
staff, etc. We should work as one team. I feel very positive and 
hopeful that this is the beginning of a new era in Diocesan Faith 
development and relationships parmi nous.” 
 
 

Louise Morin-Thibault / Catherine Hooper, coordonnatrices 
Congrès / Comité organisateur /CPR 
Région pastorale de Châteauguay. 
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La famille Kelly, propriétaire de la compagnie Sani-
vac Inc., a assuré la commandite exclusive de ce 
concert et a rendu un hommage posthume à  
M. John Kelley et à son épouse, Mme Josée Serru-
rier. M. Gilles Lachapelle, résident de L'Île-Perrot 
et grand bénévole de la paroisse, a été l’heureux 
gagnant du fauteuil donné gracieusement par la 
compagnie El Ran. 
 
M. Marcel Rainville, président du comité du Fonds 
de l’église Sainte-Rose-de-Lima, a remercié toutes 
les personnes présentes et les nombreux bénévoles 
qui l’ont secondé dans cette collecte de fonds desti-
née à la rénovation des verrières et du toit de cet 
édifice sacré. 

GUIGNOLÉE ET CONCERT À L’ÎLE-PERROT : UNE RÉUSSITE ! 

Le 6 décembre 2008, 
sous la responsabi-
lité de M. Fernand 
Dallaire, d.p., et de 
M. Marien Lacombe, 
et réalisée par plu-
sieurs centaines de 
bénévoles, dont les pompiers et 
les scouts de L'Île-Perrot, ainsi 
que de nombreuses familles avec 
leurs enfants, la guignolée a 
acheminé des tonnes de nourri-
ture au sous-sol de l'église 
Sainte-Rose-de-Lima, à la salle 
Manning prêtée à cette occasion par la Ville. 
 
En frappant aux portes des résidences, les bénévoles 
ont aussi recueilli la somme de 4 685 $ pour la seule 
ville de L'Île-Perrot, soit 1 500 $ de plus que l'an der-
nier. Par ailleurs, de nombreux dons en nourriture ou 
en argent ont été faits, notamment par les employés 
et le Maire de la Ville de L'Île-Perrot et d’autres grou-
pes. Au total, ces dons ont permis d’offrir plus de 200 
paniers de Noël et contribueront à de nombreux  
dépannages alimentaires au cours de l’année  
dans les deux presbytères de la paroisse. 
 
En soirée, environ 300 personnes ont applaudi le 
Grand Orchestre de Châteauguay dans l’église 
Sainte-Rose-de-Lima parée de ses atours du temps 
des fêtes. Composé d’une quarantaine de musiciens et 
de quatre voix, l’orchestre a offert des airs de Casse-
Noisette, des chansons telles que Vieilles maisons et  
Marie-Noël et des chants plus traditionnels comme 
Minuit chrétien et Noël blanc. Le public a été tellement 
enchanté qu'il a réclamé le retour du Grand Orchestre 
de Châteauguay l'an prochain ou dans un proche avenir. 

… de la région de Vaudreuil-Dorion-L’Île-Perrot 

MERCI AUX PIONNIERS DU 16e ÎLE-PERROT 
Neuf pionniers scouts du 16e Île-Perrot, jeunes de 16 -
 20 ans, sont venus faire le ménage de l’église Sainte-
Rose-de-Lima dans le cadre d’un week-end 
préparatoire à la promesse, le tout dans la joie et le 
plaisir de rendre service. La promesse s’est déroulée 
ensuite à la Croix du Mont Rigaud. 
 

Bravo à nos jeunes ! 
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MESSAGE DE SOEUR THÉRÈSE SOUCY 
 
À cause de récents changements avec son 
ordinateur, Soeur Thérèse Soucy, s.n.j.m., a 
perdu toutes ses adresses électroniques. Voici 
donc son adresse pour la contacter afin qu’elle 
puisse rebâtir son carnet  : 

 

soucythe3@hotmail.com 

ST. PATRICK OF THE ISLAND 
A freezer needed for the food bank 

PAROISSE SAINT-THOMAS D’AQUIN 
DIVINS DESSERTS / DIVINE DESSERTS 

 

Grâce à la contribution de plusieurs paroissiennes et 
amies qui ont soumis leurs meilleures recettes de 
desserts, les Dames Auxiliaires de Saint-Thomas ont 
publié un magnifique livre de plus de cent recettes. 
Offert au coût de 15 $, ce livre de recettes est une 
merveilleuse idée-cadeau. Les personnes intéressées 
à se le procurer peuvent communiquer avec madame 
Lise Dorval, au 450-458-0364. 

 
Thanks to the contribution of several parishioners and friends 
who have submitted their best dessert recipes, the Ladies 
Auxiliary of St.Thomas have published a beautiful book 
containing over one hundred of their favorite dessert recipes. 
For $15, this book is a good idea for a gift. If you are interested 
to get one, please contact Mrs. Lise Dorval at 450-458-0364. 

ST. PAT’S FOOD BANK : our emergency food bank 
operates throughout the year. We rely on the 
generosity of all parishioners to maintain our food 
supplies. All donations are welcome. To facilitate 
matters, we post updated lists of items in short 
supply, located on the Bulletin board, at the front 
and hall entrances. Thank you for you support. 

 
WANTED : We need a large and 
small freezer for the food bank. If 
you have one and are not using it, 
your donation will be appreciated.  
Call Rick – 453-1226. 
 

 
 

En VIE… éternel lement 

BOYER, monsieur Gérald, fondateur des Librairies 
Boyer Ltée, décédé le 6 janvier 2009 à l’âge de 89 ans. 
BRASSARD, Soeur Rachel, s.n.j.m. (Soeur M.-Pierre-
Yvan), décédée le 22 janvier 2009 à l’âge de 83 ans, dont 
58 ans de vie religieuse. Native de notre diocèse, elle 
occupait le poste de Supérieure lors de la fermeture du 
Couvent des Soeurs des Saints-Noms de Jésus et de 
Marie, à Salaberry-de-Valleyfield, en 1996. Elle a été 
membre et même responsable du Conseil diocésain de la 
Vie consacrée durant de nombreuses années. Beaucoup 
se souviendront de son talent de musicienne et de sa 
passion pour l’enseignement de la musique. 
CHEVRIER-BRABANT, madame Roséa, décédée le 17 
janvier 2009 à l’âge de 95 ans. Elle était l’épouse de feu 
Alcide Brabant et la mère du Père Sylvain Brabant, c.s.v. 
DUCHESNE, monsieur Aurélien, décédé le 25 
décembre à l’âge de 80 ans. Il était le père de Mme 
Monique Duchesne, secrétaire pour la communauté 
Saint-Malachie (paroisse Saint-Viateur). 
GIROUARD, Soeur Claire, s.n.j.m. (Soeur Sylva-Marie), 
décédée le 14 décembre 2008, à l'âge de 95 ans. Elle 
consacra toute sa vie à la musique comme professeure aux 
couvents d'Hochelaga, Valleyfield et Outremont. Avant sa 
retraite en 1996, elle fut pendant 13 ans organiste titulaire  
de la basilique-cathédrale de Valleyfield.  
GROULX, monsieur André, décédé le 17 janvier 2009 à 
l’âge de 77 ans. En plus d’être conseiller municipal à L’Île 
Perrot, il était un bénévole très engagé pour le Fonds de 
l’église Sainte-Rose-de-Lima. 
LABERGE, monsieur André, décédé le 17 janvier 2009 à 
l’âge de 73 ans. Il était le frère de l’abbé Denis Laberge. 
LALONDE, Soeur Denise, s.s.a. (Soeur Marie-
Geneviève), décédée le 22 janvier à l’âge de 88 ans. Elle 
était originaire de Rigaud.  
LAURIN, Père Louis-Philippe, M.Afr., décédé le 14 
janvier 2009 à l’âge de 94 ans. Il était originaire de 
Beauharnois. 
LEFEBVRE, Soeur Françoise, s.n.j.m., décédée à l’âge 
de 87 ans. Elle était originaire de Coteau-Station. 
LEMIEUX-LANIEL, madame Cécile, décédée le 11 
décembre 2008 à l'âge de 82 ans, épouse de M. Raymond 
Laniel. Elle était la belle-soeur du chanoine Roger 
Laniel. 
LEPAGE, Père Martien, c.s.v., décédé le 20 janvier 2009 
à l’âge de 64 ans, dans sa 41e année de profession 
religieuse et sa 33e année de sacerdoce. 
LIMOGES, monsieur Lucien, décédé le 27 décembre 
2008, à l’âge 81 ans. Il était le père de Mme Anne-Marie 
Limoges-Dalcourt, animatrice de pastorale à la paroisse 
Sainte-Jeanne-de-Chantal de L'Île Perrot. 
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HISTORIQUE DE LA CONFRÉRIE DU TIERS-ORDRE  
DANS NOTRE PAROISSE 
 

1890 – Arrivée au Canada des Franciscains parmi 
lesquels le bon Père Frédéric. Il parcourt notre diocèse 
et la province pour faire connaître le Tiers-Ordre 
franciscain fondé en 1221 par saint François d’Assise 
(1181 – 1226). 
 

1909 – Mgr J.C. Allard, curé de Sainte-Martine, demande 
à l’évêque de Valleyfield, Mgr Joseph Médard Émard, 
d’ériger dans sa paroisse la Confrérie du Tiers-Ordre de 
saint François d’Assise, dont nous conservons toujours le 
sceau en date du 27 novembre 1909. 
 

1911 – Nous relevons dans nos registres les noms des 
premiers tertiaires. 
 

1921 – La contribution était de 0,25 $ par année. 
Actuellement, elle est de 15 $. 
 

1923 – Le 25 décembre, on procède à la bénédiction 
d’une bannière de saint François achetée en Belgique.  
Nous la conservons encore bien précieusement. 
 

EN 2009 
Nous comptons 13 membres : 3 de Châteauguay, 4 de 
Mercier et 6 de Sainte-Martine. Nous sommes rattachés 
à la Régionale de Saint-Jean-Longueuil. L’appellation 
« Tiers-Ordre » du début a été changée pour « Ordre 
Franciscain Séculier ». Nous nous réunissons le 3e mardi 
de chaque mois à Sainte-Martine pour partager la 
Parole de Dieu, les écrits de saint François et les 
articles de notre Règle. Notre Fraternité porte le nom 
de Sainte-Élisabeth de Hongrie. Nous avons une 
journée de ressourcement par mois à Longueuil avec le 
Père Roland Bonenfant. 
 
QUELLE EST LA DIFFÉRENCE  
ENTRE UN ORDRE ET UN MOUVEMENT DE PIÉTÉ ? 
 
Un ordre est une forme de vie avec un engagement public 
stable, qui demande de suivre une règle de vie approuvée 
par l’Église dans un but de sanctification chrétienne, 
tandis que les mouvements de piété ont pour but une 
oeuvre de charité, de piété ou de culte public. 
 

QUI EST APPELÉ À DEVENIR FRANCISCAIN SÉCULIER ? 
Toute personne qui veut progresser dans la vie 
évangélique, selon l’esprit de saint François d’Assise. 
 

QUI NOUS APPELLE À NOUS ENGAGER DANS CETTE VOIE ? 
L’Esprit nous appelle d’abord par la puissance de sa 
grâce, puis vient notre réponse par un engagement, 
une profession au cours d’une cérémonie liturgique 
officielle. 
 

QUELQUES ACTIVITÉS  
AUXQUELLES NOS MEMBRES PARTICIPENT : 
- Service liturgique aux messes des funérailles 
comme servants ou lecteurs. 
- Visites des malades dans les hôpitaux ou des 
personnes retirées dans des résidences. 
- Organisation des pèlerinages à l’Oratoire Saint-
Joseph en mars et au Cap-de-la Madeleine en mai. 
- En 2007, un groupe s’est rendu à la Solitude Saint-
François à Saint-François-du-Lac pour une journée 
de ressourcement avec le Père Marius Lessard. Des 
membres de la Fraternité de Saint-Jean nous ont 
accueillis. Ce fut une journée inoubliable. 
- En janvier 2008, nous avons installé à notre aréna 
local un panneau (4’ x 8’) représentant saint 
François dans la nature (photo ci-dessous). 
 

Bienvenue à toutes les personnes qui désirent se 
joindre à nous pour connaître et vivre la spiritualité 
de saint François. 
 

Mariette Gauvreau 
Responsable de la Fraternité Sainte-Élisabeth de Hongrie 
Téléphone : 450-427-3026 
Voir aussi le site de l’OFS : www.ofsnational.ca  

L’Ordre Franciscain Séculier (OFS) de Sainte-Martine  
aura 100 ans d’existence en 2009 
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We have been and continue to be blessed to have the 
Secular Franciscan Order in our parish of Our Lady 
of Perpetual Help. It was through Father Clarence 
Laplante, O.F.M., then Assistant to our Pastor, 
Father Luke Chabot, O.F.M., who was responsible 
for introducing the Secular Franciscan Order in 
October of 1982. Father Laplante invited 
parishioners, who had a spiritual zeal for St. Francis 
(and others who might be interested) : 24 
parishioners attended this information meeting. The 
call was answered so to speak. 
 

After a period of 18 months, following the Theme 
Gospel to Life and Life to Gospel our Fraternity was 
Canonically established in 1984. We became the 
Secular Franciscan Order and the Third sector of 
the Franciscans Minor. 
 

The Secular Franciscans are under the patronage of 
Blessed Father Frederick, a Franciscan Apostle, 
(1838-1916, a promoter of the Third Order at that 
time). After 14 years service at Our Lady of Cap-de-
la-Madeleine (1888-1902), Father Frederick had 
never forgotten that he had been sent to Canada as a 
Commissary of the Holy Land and a Visitor of the 
Third Order, to verify the practices of members and 
encourage them in pursuit of their ideals. It was at 
this period that the Third Order Secular Franciscans 
became solvent.  

We are blessed today to have the continuity of the 
Franciscan Friars. Our Pastor Father Victor Dionne, 
O.F.M., continues to give us his spiritual support. 
 

Our Lady of Perpetual Help Fraternity meets on the 3rd. 
Sunday afternoon of each month. Our meetings involve : 
Praying the Liturgy of the Hours, Spiritual Input, 
Formation Direction and reaching out through parish 
Activities : The Way of the Cross ; Christmas at 
Greccio, Hunger Meal, the poor. We maintain our 
identity in Parish Life. 
 

RETREAT IS HELD ANNUALLY  
AT THE MANOIR D'YOUVILLE, CHATEAUGUAY 
 

The Regional Fraternity is responsible for this Retreat, a 
very spiritually fed Week-end involving Fraternities from 
Ottawa, Montreal and Wilno. About 57 attend. We have a 
guest speaker, a Franciscan Minor Friar relating to the 
Theme for the Week-end. Always held in April, this year : 
24-25-26th. 
 

We encourage and invite all our brothers and sisters 
from the Valleyfield Diocese to build up the Fraternities. 
There are French and English Fraternities in our 
Diocese who might want to COME AND SEE. 
 

Yours in the Spirit of St. Francis. 
 

Patricia Muir, S.F.O.  -  450-698-1559 

THE PRESENCE OF THE SECULAR FRANCISCAN ORDER IN THE PARISH OF OUR LADY OF PERPETUAL HELP 

NOUVEAU COMMISSAIRE DE TERRE SAINTE 
Depuis le 1er décembre dernier, Père Gilles Bourdeau, OFM, occupe le poste de Commissaire de Terre Sainte 
pour le Canada qui était demeuré vacant depuis 2006, à la suite du décès de Père Édouard Otis, OFM. Natif de 
Saint-Chrysostôme, Père Bourdeau est membre de l’Ordre des Frères Mineurs (Franciscains) depuis 1962 et a 
été ordonné prêtre en 1967. Le Commissariat de Terre Sainte poursuit les objectifs et les services de l’oeuvre 
inaugurée par le Bienheureux Frédéric Jansoone de Ghyvelde, OFM, en 1888. Père Bourdeau travaillera tout 
particulièrement à « lier la Parole de Dieu avec l’événement de Jésus en ce monde : son pays, sa culture et sa 
tradition religieuse et spirituelle ».                   Félicitations et bon succès dans ces nouvelles fonctions ! 
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Vivre, c'est le Christ... Ce thème de l'année 
pastorale qui se présente devant chacun et chacune 
de nous, dirige nos pensées vers celle de saint Paul : 
« Ce n'est plus moi qui vit mais c'est le Christ qui vit en moi ». 
 
En ce début d'année 2009, prenons le temps d'ouvrir 
notre coeur et laissons le Christ agir en nous. 
L'enfant-Jésus de Noël nous rappelle que Jésus s'est 
incarné pour nous indiquer la route de la vraie vie. 
Ne perdons pas de vue ce même Jésus qui, au matin 
de Pâques, après avoir passé par la souffrance de la 
passion et de la croix, s'est donné totalement à nous 
afin que nous vivions par lui, avec lui et en lui. Vivre 
c'est le Christ nous paraît peut-être une difficulté à 
surmonter, mais tous ensemble en se donnant la 
main et en se nourrissant de l'eucharistie, des ultreyas 
et des différents ressourcements de foi et de prière 
qui nous seront offerts tout au long de cette année 
2009, la vie du Christ, en nous, germera.  
Bonne route dans les pas du Christ ! 
J.T., cursilliste 
 
Vivre, c’est le Christ, pour moi, c’est tout simplement 
poser un regard aimant dans celui de nos grandes 
filles et me laisser choyer, donner la main à mon 
époux et me laisser aimer ; c’est aussi écouter mes 
frères et soeurs sans les juger, prendre la main d’un 
ami sidéen et me laisser bercer, et mettre ma main 
dans celle d’une personne handicapée et me laisser 
guérir. 
N.P. 
 
Quand je visite deux dames âgées et que je leur porte 
la communion chaque semaine et que nous prions 
ensemble, je me sens réellement en Sa Présence. De 
plus, je me sens accueillie comme leur fille et nous 
nous portons mutuellement dans la prière. Quand 
deux ou trois sont réunis en mon nom, pour moi, 
c'est cela témoigner que « Vivre, c'est le Christ ». 
L.D. 
 
Dans mon accompagnement auprès des personnes 
malades, je sens que je réponds à l'appel « J'étais 

malade et tu m'as visité », comme Jésus le faisait lui-
même en allant vers les gens qui souffraient. Et si 
cette personne s'est sentie écoutée dans ses 
confidences, accueillie dans toute sa dignité et qu'elle 
est souriante quand je la quitte, cela est une façon 
pour moi de rendre témoignage que « Vivre, c'est le 
Christ ». 
M.P. 
 

Pour moi, « Vivre c'est le Christ », cela se manifeste dans 
une prière que je récite régulièrement: Dieu d'amour 
transforme-nous par ton Esprit d'amour. Que tes pensées 
deviennent nos pensées; ainsi, nous aurons le même amour pour 
nos frères et pour toi. Cette prière me fait penser  
d'imiter le plus souvent possible les attitudes du 
Christ, surtout dans le service que j'accomplis à 
travers le bénévolat. 
L.B. 
 
En tant que retraitée, ayant à la fois du temps et de 
l’énergie, « Vivre, c’est le Christ » signifie pour moi vivre 
désormais une période de « transfert des dons reçus » à 
travers le bénévolat ! Pour que le règne de Jésus 
continue à se réaliser ici-bas, de nombreux ouvriers 
sont conviés à faire leur part. Une participation 
active à la pastorale et au service d’accompagnement 
spirituel des malades constituent donc ma 
contribution. Cette participation suscite par le fait 
même un approfondissement des fondements de ma 
vie intérieure et une compréhension plus sensible des 
besoins de mes frères et soeurs malades ou des aînés. 
« Donnez et vous recevrez », dit l’Évangile… 
L.L. 
 

Pour moi, Vivre, c’est le Christ, c’est d’être vraie dans 
tout mon quotidien. Vivre les deux pieds sur la terre, 
avec mes faiblesses, mes erreurs, mes péchés, mais 
aussi avec la certitude que je suis aimée à la folie par 
mon Maître et Seigneur, et cette certitude se 
transforme en actions. Ce sont de toutes petites 
actions, parce que «  je suis petite », mais de formidables 
grâces… Que l’Esprit continue d’innover dans ma vie ! 
Amen. 
F.D. 

À partir du thème de l’année pastorale dans notre diocèse, nous avons invité des personnes à témoigner de leur 
expérience de foi et d’engagement, telle qu’elles la vivent concrètement dans leur quotidien. 
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EN COMMUNION AVEC TOI... 
Thème des Cursillos 2008-2009 

 
Ce beau thème me fait penser à cette prière 
magnifique de Mère Teresa (prière quotidienne des 
petites soeurs de sa communauté, les Missionnaires 
de la Charité. La connaissez-vous ? Je l’ai faite 
mienne. Peut-être voudrez-vous l’adopter vous aussi. 
La voici : 
 

« Seigneur très aimé, aide-moi à répandre de Ton parfum où 
que j’aille. Fais déborder mon âme de Ton esprit et de Ta vie. 
Entre dans ma vie, prends-en possession jusqu’à ce qu’elle ne 
soit plus qu’une radiance de la Tienne. Resplendis à travers 
moi et sois présent en moi au point que chaque âme rencontrée 
perçoive Ta présence en mon âme. Qu’ils lèvent les yeux et 
qu’ils ne me voient plus, mais qu’ils ne voient que Toi,  
Ô Seigneur !  
 

Et demeure en moi pour qu’à mon tour, je commence à 
resplendir au point d’en devenir une lumière pour les autres. 
La lumière, Ô Seigneur, sera alors toute Tienne et rien d’elle ne 
sera mien, ce sera Toi illuminant les autres à travers moi. 
 

Laisse-moi Te louer de la louange que Tu aimes par-dessus 
tout, en répandant Ta lumière sur ceux qui sont alentour. 
 

Laisse-moi T’annoncer sans prêche, non pas par des mots mais 
par l’exemple, par la puissance d’attraction, par l’influence 
bénéfique de ce que je fais, par l’évidence que mon coeur Te 
porte en plénitude. Amen. » 
 

Avez-vous remarqué que cette prière rejoint aussi le 
thème de l’année pastorale du diocèse : « VIVRE, 
C’EST LE CHRIST », un stimulant extraordinaire pour 
notre foi. 
 

Une cursilliste, amie de Jésus 
 

Lorette Malouin-Leduc 
Saint-Timothée 

PAROLE DE VIE—JANVIER 2009 
« Il y a donc plusieurs membres mais un seul corps » (1 Co 12,20) 

[…] Alors comment vivre cette nouvelle parole que l’Écriture te propose ?Il faut avoir un grand respect pour les différentes fonctions, les dons et les talents des membres de la 
communauté chrétienne. Il faudra dilater ton coeur sur la riche variété de l’Église et non seulement sur ta petite église locale que tu fréquentes et connais bien, ta paroisse, ton 
association chrétienne ou le mouvement d’Église auquel tu appartiens. Il s’agit de s’ouvrir sur l’Église universelle dans ses formes d’expression multiples. Il faut que tu ressentes 
tout cela comme tien parce que tu fais partie de cet unique corps. Alors, de même que tu prends en considération et protèges chaque membre de ton corps humain, ainsi feras-
tu pour chaque membre de ce corps spirituel. Tous sont dignes de ton estime et tu dois faire ton possible pour qu’ils puissent se rendre utiles à l’Église le mieux possible. Et toi, ne 
déprécie pas ce que Dieu te demande là où tu es, aussi monotone et privé de sens que puisse te paraître le travail quotidien. Nous appartenons tous au même corps […] 

Il n’y a jamais rien de banal dans mon quotidien. 
Jésus me dit : «  Confiance ! C’est moi, n’ayez pas peur ! », 
car ce que nous sommes dans ce monde est à l’image 
de ce que Jésus est lui-même. « Il n’y a pas de crainte 
dans l’amour, l’amour parfait chasse la crainte ; 
car la crainte est liée au châtiment, et celui qui reste dans la 
crainte n’a pas atteint la perfection de l’amour. » (1 Jn 4, 18) 
L. M.  
 
Vivre, c’est le Christ ! Quelle intériorité ressort de ces 
quatre mots… Si je n’avais pas la foi, ma vie serait 
très vide. C’est le Christ qui me fait vivre, surtout 
par son Saint-Esprit. Il y a deux ans, j’ai reçu 
l’Effusion du Saint-Esprit à Sainte-Anne-de-
Beaupré. Depuis, c’est mon grand Ami. Il m’accom-
pagne constamment, en particulier lors de mes deux 
dernières croisières en Alaska et en Autriche. Je 
termine en citant la prière de l’ordinaire de la messe 
de mardi 6 janvier : « Dieu éternel, c’est dans la réalité de 
notre chair que ton Fils unique est apparu, puisque nous 
reconnaissons que son Humanité fut semblable à la nôtre. 
Donne-nous d’être transformés par Lui au plus intime de 
notre coeur.  Amen ! ». 
M.- C. L. 
 
Ma vie à moi, c’est le Christ. Cela signifie donc 
orienter toute ma vie sur le Christ. Aimer par et avec 
Lui. Pardonner par et avec Lui. Vivre par et avec Lui. 
Travailler avec et par lui. Tout faire par et avec Lui… 
M. C. 

* * * * * * 
Et pour vous, que signifie Vivre, c’est le Christ ?  Envoyez-nous vos 
témoignages. Coeur et âme est un lieu de partage et d’échange. 

communications@diocesevalleyfield.org  
Télécopieur : 450-371-0000 

Suite de la p. 25 

N.D.L.R. : Nous vous invitons à lire intégralement le 
commentaire de Chiara Lubich sur la Parole de Vie de 
janvier 2009 puisqu’il rejoint la devise de notre évêque 
Mgr Cyr « Un seul coeur, une seule âme » 
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AU TEMPS DE PAUL, DES EMPEREURS ET DES ROIS INDÉSIRABLES 

DE L’AN 37 À 41 : CALIGULA 
Empereur à 15 ans, il tomba bientôt malade et perdit sa 
lucidité : il se fit construire un temple à Rome pour se 
faire adorer comme le « Nouveau Soleil ». Il pensait 
probablement éclipser Ré le fameux dieu-soleil de la 
mythologie égyptienne ou rivaliser avec Isis, autre divinité 
qui avait surpassé Ré dans la dévotion populaire. 
(Caligula enfant avait été servant d’Isis).  
 

Il construisit un palais à son cheval ! Et il voulut élever 
une statue à Zeus, au Temple de Jérusalem dans le 
Saint des Saints ! Son grand ami Hérode Agrippa I, 
tétrarque de Galilée, l’en dissuada au risque de sa vie, 
car il était devenu irritable et très cruel. Caligula 
souhaitait même que son peuple n’eût qu’une tête pour 
la lui trancher. Mais c’est lui qui tomba, assassiné de 
trente coups de couteau. 
 

DE L’AN 41 À 54 : CLAUDE 
Devant le sort tragique du jeune Caligula assassiné à 19 
ans, son oncle Claude (50 ans) se cachait, craignant y 
passer lui aussi. Mais non ! La soldatesque proclame 
Empereur ce fragile neveu de feu l’empereur Tibère 
(14-37) et arrière-petit-fils du célèbre Auguste (27 av. 
J.-C. – 14 ap. J.-C.). 
 

Comme il était instruit mais épileptique, bègue, débile 
et irresponsable, son entourage et sa femme Messaline 
eurent beau jeu de devenir les véritables chefs de 
l’Empire. Mais en 48, il fait exécuter sa débauchée de 
femme pour épouser sa propre nièce Agrippine la 
Jeune (soeur de Caligula) qui se révélera pire encore 
que l’intrigante Messaline. 
 

En 49, il expulse les Juifs de Rome, cause d’agitation 
« à l’instigation de Chrestos » (lire « Christ », dans la 
biographie de Suétone qui écrit vers 120 sans connaître 
en détail le conflit qui déchirait les Juifs à propos de 
Jésus). Pour se mériter un tel sort, les agitateurs 
devaient être très nombreux : sur un million 
d’habitants, Rome comptait environ 45 000 Juifs ! 
Parmi les expatriés, Paul rencontrera entre autres 
Prisca et Aquilas à Corinthe vers l’an 50 (Ac 18, 1-3). 
Heureusement l’édit d’expulsion fut révoqué quelques 
années après. Et le retour des expulsés à Rome 
explique sans doute que deux délégations de chrétiens 

vinrent au-devant de Paul arrivant près de la Capitale 
en l’an 61 (Ac 28, 14-15). 
 

Mais revenons à Claude. Des jours très sombres 
l’attendent. Sa nouvelle femme, Agrippine la Jeune, 
l’oblige à adopter Néron (11 ans), le fils qu’elle a eu 
d’un premier mariage, et à en faire son héritier au 
détriment de Britannicus, pourtant fils légitime de 
Claude. En 53, elle fait marier Néron – qui n’a que 16 
ans – à Octavie, la fille de Claude, alors âgée de 11 ans ! 
L’année suivante, Claude meurt assassiné, proba-
blement par Agrippine. 
 

DE L’AN 54 À 68 : NÉRON 
Suivant son insatiable ambition, Agrippine fait accéder 
Néron au trône, écartant ainsi Britannicus. Voilà donc 
Néron empereur à 17 ans ! Il se débarrasse d’abord de 
Narcisse, le secrétaire de Claude : c’était un supporteur 
de Britannicus. Il l’exile en Campanie, où il le fait 
assassiner. Puis, en 55, il empoisonne Britannicus (âgé 
de 14 ans !), son rival : Agrippine l’utilisait comme 
moyen de chantage. En 58, il s’en prend à son favori 
Othon qu’il oblige à lui céder sa femme Poppée comme 
maîtresse et, pour l’éloigner, il le nomme gouverneur 
de Lusitanie (Portugal actuel). 
 

En 59, ne supportant plus la tutelle d’Agrippine, il la fait 
tuer avec la complicité de Poppée. En 62, il répudie sa 
femme Octavie, l’exile et la force à s’ouvrir les veines. Puis 
il épouse Poppée, sa maîtresse aux moeurs dissolues, 
malgré sa sympathie pour le judaïsme. 
 

En 64, catastrophe : Rome brûle pendant six jours et sept 
nuits ! On accuse Néron d’en être l’auteur. Il détourne les 
soupçons vers les chrétiens et déclenche une sanglante 
persécution contre eux. Puis, réalisant la néfaste influence 
qu’avaient sur lui Poppée et quelques favoris, il sombre 
progressivement dans un despotisme sanglant, un 
déséquilibre psycho affectif et d’étranges extravagances. Il 
se prétend aussi bien poète qu’homme de théâtre ou 
cocher aux compétitions du cirque. À la fois 
excessivement sentimental et suspicieux, il aime mais 
assassine ceux qui l’entourent. 
 
En 65, découvrant la conjuration qui se trame contre 
lui, il force ses favoris qui y trempaient à se suicider : 

Paul, dans sa Première lettre aux Corinthiens (2, 7-8) affirme : « Nous enseignons la sagesse de Dieu […]. Aucun des 
princes de ce monde ne l’a connue. » Examinons, sous cet angle, le comportement des empereurs et des rois qui ont 
régné pendant la trentaine d’années où l’Apôtre sillonnait l’Empire romain. 
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Pison, ex-consul de Claude, Lucain, poète déjà célèbre 
à 26 ans, l’écrivain Pétrone et même son réputé 
précepteur Sénèque, homme politique, écrivain et 
philosophe. Sa femme Poppée enceinte, il la tue d’un 
coup de pied au ventre. Puis, il se bâtit un étrange 
palais ; un microcosme dont il est le centre et qu’il paie 
en s’emparant des fortunes sénatoriales. 
 

Le mécontentement gronde de plus en plus et en 68, 
devant le soulèvement d’une partie de l’armée, le Sénat 
reconnaît Galba empereur. Néron s’enfuit de Rome et, 
atteint de paranoïa, il ordonne à un affranchi de lui 
donner la mort. Selon Suétone, il expire en s’écriant : 
« Quel artiste périt avec moi ! ». 
 

ET PAUL, DANS TOUT CELA ? 
Paul est un homme très instruit et renseigné. Il est né 
citoyen romain dans une famille juive aisée, à Tarse. Une 
ville importante. Capitale de la province romaine de 
Cilicie. Une ville portuaire florissante, réputée pour ses 
écoles de philosophie et située à la jonction de l’Europe et 
de l’Asie (au sud-est de la Turquie actuelle). La culture 
gréco-romaine y règne. Comme plusieurs jeunes tarsiotes, 
il poursuit des études avancées et c’est à Jérusalem qu’on 
le retrouve aux pieds d’un des plus grands maîtres de son 
temps : Rabbi Gamaliel. 
 

Sans connaître en détail la vie des « grands » de son 
temps, il a une bonne idée de leurs tourments et 
dérèglements ainsi que du relent de corruption qu’ils 
dégagent. Il connaît sûrement la persécution 
qu’Hérode Agrippa I, devenu roi de Judée et de 
Samarie, avait déclenchée, assassinant Jacques, le frère 
de Jean; emprisonnant Pierre et exécutant les gardes 
qui l’avaient laissé s’échapper (Ac 12, 1-19). D’ailleurs, 
Paul devra confronter, lui-même, certains princes de ce 
monde. Vers 58, il comparaît devant le gouverneur 
Félix (Ac 24, 24-26) et sa femme Drusille. Elle avait été 
mariée au roi d’Émèse, et Félix la lui avait enlevée par 
des intrigues scandaleuses. Or, c’était la fille cadette du 
roi Hérode Agrippa I qui, lui-même, avait enlevé 
Hérodiade, la femme de son frère (Mc 6, 17-20) ! 
 

Non ! Paul n’a probablement pas tort d’affirmer 
qu’aucun des princes de ce monde n’a connu la  
sagesse de Dieu. 

 
 
 
Yves Abran, ptre 

26 octobre 2007, j’arrive à SOCABI (Société catholique de la Bible) 
pour une réunion en vue du projet Le Livre des livres en tournée. 
Surprise : on me tend un papier : « S.V.P. rappelez M. John R. Saul, 
à Toronto. » La réunion terminée, j’appelle le célèbre philosophe 
historien en me demandant ce qu’il peut bien me vouloir. Son 
secrétaire m’explique : 
 

En préparation pour son prochain livre, à l’automne 2008, M. Saul 
veut savoir quelle Bible utilisaient les francophones de la région de 
Montréal dans les années 1850 et 1860. Il souhaite une réponse 
avant six jours. La question se pose à propos de la devise du 
Canada que les Pères de la Confédération ont tirée de la Bible au 
livre des Psaumes : A mari usque ad mare. 
 

De retour chez moi, je me mets au travail dans ma collection de 
400 Bibles et son fonds de recherche. Puis j’appelle M. Saul :  
-Selon toute probabilité, c’est la traduction de Lemaistre de Sacy. 
-Fort bien ! Pouvez-vous me faxer les éléments de votre 
recherche qui mènent à cette conclusion? Me faxer également 
les pages des livres qui constituent vos sources déterminantes? 

 

Je revois donc le tout et je lui envoie un fax de 11 pages. Il me 
rappelle, très satisfait, et exprime le besoin d’aller plus loin :     

-Dans quel passage de la Bible George-Étienne Cartier prenait-il 
le mot puissance auquel il tenait lorsqu’il fallut traduire en 
français le mot anglais dominion qui figure dans la King James’ 
Bible au livre des Psaumes ? 

 

Quelques jours plus tard, j’envoie un nouveau fax se résumant 
ainsi :  

-En Zacharie 9, 10, Lemaistre de Sacy emploie le mot puissance 
dans un passage parallèle à celui du Psaume : « Sa puissance 
s’étendra depuis une mer jusqu’à l’autre mer, et depuis le fleuve 
jusqu’aux extrémités du monde. » 

 

M. Saul, très heureux et très reconnaissant, m’affirme alors au 
téléphone qu’il va me citer dans son livre. Et voilà, c’est fait dans 
l’édition anglaise parue en novembre 2008 : A Fair Country, Viking 
Canada et dans l’édition française parue en décembre : Mon Pays 
métis, Éditions du Boréal. Une grande et profonde réflexion qui 
tombe à point en cette période de crise « socio-économico-
politique ». Nos élites canadiennes se laisseront-elles questionner 
par cet analyste de réputation internationale ? 
 
 

Yves Abran, ptre 

UNE COMMANDE SURPRISE À SOCABI 
Le célèbre philosophe historien John R. Saul fait appel aux services de l’abbé Yves Abran 
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WEEK-END INTÉRIORITÉ— 3, 4 et 5 avril 2009  
Vivre « comme des Paroles de Dieu » (1 Pi 4, 11) 

Centre de prière Nicolet 
 

Le Synode sur la Parole de Dieu rappelait que le chrétien doit se laisser nourrir par la 
douceur de la Parole de Dieu. Il ajoutait que la Parole de Dieu ne se comprend dans sa 
profondeur que dans la mesure où nous La vivons et La mettons en pratique.  
 

Cette Parole a besoin de témoins ardents, prêts à partager avec les autres la vérité 
qui a changé leur vie. Thérèse d’Avila affirmait de l’Apôtre Paul : « Quand il ouvre la 
bouche, c’est toujours Jésus qui en sort ». Nous devons nous laisser irriguer par 
cette Parole pour devenir à notre tour une parole de Dieu. 
 

Le week-end nous fera saisir qu’il ne suffit pas de lire, d’entendre, de comprendre 
la Parole de Dieu. Il nous permettra de nous approcher de la Parole de Dieu de 
manière à vivre « non seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche 
de Dieu » (Dt 8,3 ; Mt 4,4). 
 

THÈMES DÉVELOPPÉS 
� Le « sacrement » de la Parole vendredi soir 
� Vivre « comme des paroles de Dieu »  samedi matin 
� Prier la Parole ou la lectio divina   samedi après-midi 
� Tu nous dois beaucoup  (démarche communautaire)  samedi soir 
� Marie et la Parole de Dieu  dimanche matin 
 

ANIMATION ET ENVIRONNEMENT  -  Sous la responsabilité de l'abbé Gérald 
CHAPUT, la démarche comprend des EXPOSÉS, de longs temps de SILENCE,  
de PRIÈRE personnelle et communautaire et des CÉLÉBRATIONS. 
 

POUR QUI ?  -  Le week-end ouvre la semaine sainte. L’environnement de silence 
conduit le participant à comprendre que la Parole de Dieu est source qui apaise nos 
soifs sans que nos soifs épuisent la source.  Il s’adresse aux personnes mandatées 
en pastorale ainsi qu’à toutes les personnes souhaitant se donner une qualité de vie 
qui soit évangélique. Il exige une certaine capacité de faire ORAISON et celle de 
porter « le bruit du silence ». 
 

Le Centre de Prière de Nicolet qui nous accueille est un lieu de SILENCE. La Parole 
procède du Silence. Le Silence n’est pas un Vide et un Néant, c’est Quelqu’un. « Il n’y 
a rien de comparable à Dieu que le silence » (Maître Eckhart). La perte de cette 
sagesse a plongé l’humanité moderne sur des chemins inhumains douloureux.  
 
 

POUR INFORMATION OU INSCRIPTION  - Le Centre nouvellement rénové ne peut 
maintenant accueillir qu’un maximum de 15 personnes, incluant l’animateur. Il est 
donc important pour vous assurer d’une place, de faire connaître vos intentions dès 
que possible, par courriel à centrefamille@videotron.ca ou par téléphone au 450-
699-8700. 
 

Le week-end débute le vendredi soir à 19 h 30 pour se terminer le dimanche vers 14 h. 
 

COÛT  -  Les frais de séjour suggérés par le Centre de Prière sont de 36 $ par jour. 
Ce sont les seules exigences financières. Il n’y a pas de frais d’inscription.   
 

TRAJET  -  Route 30 jusqu’à Sorel ; Sorel à Nicolet : route 132. Puis boulevard 
Louis-Fréchette. Le 160 rue Carmel est situé près de la cathédrale. (2 h de 
Valleyfield) 

VIVRE, C’EST LE CHRIST,  
La Lettre aux Philippiens,  
Enzo Bianchi 
Médiaspaul 
ISBN: 978-2-7122-1029-8 
147 pages 
2007 
26,95 $ 

 

Dans sa Lettre aux Philippiens, saint Paul se 
dévoile: « saisi moi-même par le Christ ». Il invite tout 
chrétien, d’hier et d’aujourd’hui, à vivre une 
communion très personnelle avec le Christ: à se 
laisser habiter par lui dans toute son épaisseur 
humaine, ce qui rend capable d’être, libre et 
aimant. En même temps, cette adhésion profonde 
donne la force de bâtir au quotidien cet « être 
ensemble » avec ses frères, membres de l’Église du 
Christ. C’est pourquoi : on ne peut être chrétien 
tout seul. Pour Enzo Bianchi, ce chemin 
d’intériorité décrit par saint Paul est aujourd’hui 
plus que nécessaire. Que tout chrétien puisse dire: 
« Le Christ et moi, nous vivons ensemble ». 

Paul apôtre de l'unité 
Benoît XVI  
Médiaspaul France 
ISBN : 9782712210656 (2-7122-1065-4) 
96 pages 
2008 
21,95 $ 
 
Quel est le message de Paul pour 
nous, aujourd’hui ? Comment celui-ci peut-il nous 
aider à donner un sens à notre vie en Église, à notre 
vie en société ?  Un guide précieux pour mieux 
connaître la pensée de l’« apôtre de l’unité ».  
Le livre de Benoît XVI pour l’Année Saint-Paul. 

Saint Paul 
Vivre du Christ  
et avec le Christ 
Benoît XVI  
Salvator 
ISBN : 9782706705915 (2-7067-0591-4) 
128 pages 
2008 
13,95 $ 
 
Dans ce recueil de pensées et de réflexions,  
Benoît XVI montre comment Paul a donné au 
christianisme les bases théologiques et 
intellectuelles qui lui ont permis de s’ouvrir au 
monde entier. 
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Fondé en France en 1947 et établi au Canada depuis 53 ans, le 
mouvement catholique des Équipes Notre-Dame veut aider 
les couples mariés à approfondir leur sacrement de mariage et à 
grandir dans la foi. Il propose aux couples un chemin pour 
développer une spiritualité conjugale à même le quotidien de la 
vie. Il favorise l’entraide mutuelle et la fraternité au sein d’une vie 

d’équipe. Celle-ci est composée de quatre ou cinq couples et d’un accompagnateur 
spirituel qui se réunissent une fois par mois. 
 

On y expérimente : le dialogue en couple, l’échange en équipe sur des thèmes de 
réflexion et d’actualité, l’entraide entre équipiers par des moyens de croissance 
humaine et spirituelle, la prière en couple et en équipe. 
 

Pour plus d’information ou pour vous joindre au mouvement des Équipes Notre-
Dame, visitez le www.equipes-notre-dame.ca ou communiquer, pour le secteur de 
Montréal, avec Marlène Béland ou Jacques Labrecque au 450-692-3059  
� marlene.beland@rocler.com 

Les Équipes Notre-Dame, un chemin pour réussir sa vie en couple 

Prier en couple et en famille – Jacques Gauthier 
Presses de la Renaissance—14 janvier 2009  154 pages 27,95 $ 
 

Ce livre se présente comme un véritable guide pédagogique pour aider les couples et les familles qui désirent prier 
ensemble mais n’y arrivent pas toujours. L’auteur développe une spiritualité conjugale et familiale qui intègre la prière au 
quotidien, en lien avec la foi, l’espérance et l’amour. Il propose des manières simples de prier à la maison et d’écoute de 
la Parole de Dieu. Il aborde l’éveil religieux de l’enfant et l’éducation de la foi à partir de liturgies familiales et de 
célébrations à l’église. Les exercices pratiques et les différentes prières proposées tout au long de ce guide aideront les 
couples et les familles à faire de la prière une expérience de vie et un chemin à parcourir jour après jour. 
 
Québécois, Jacques Gauthier est marié et père de famille. Familier des grands auteurs spirituels chrétiens, il pratique 
assidûment la vie de prière. Chroniqueur à Prier, collaborateur au Prions en Église canadien, il a publié plus de 45 
ouvrages de spiritualité chrétienne traduits en plusieurs langues et de poésie dont aux Presses de la Renaissance, Se 
purifier pour renaître, carnet de jeûne chrétien, et la collection « Les Chemins de la prière ». 

CHEMIN DES SANCTUAIRES 
MONTRÉAL – SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRÉ 
 

Plus qu’une marche… UN CHEMINEMENT 
(Associé à Pèlerinage Québec 2000) 
 

www.chemindessanctuaires.org   
Téléphone: 418-663-4011, poste 8 

• 375 km 
• 18 étapes 
• 20 km en moyenne par étape 
• Marcheurs : maximum de 4 personnes par jour 
• Période des départs : juin et juillet 
• Frais de participation : 60 $ (non remboursables)  
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FÉVRIER 2009 
  1er au 7 Semaine nationale de prévention du suicide 
  3 (19h) Heure d’adoration pour les vocations, chez les Soeurs Clarisses 
  9 (11h30 à 13h)  Midi-rencontre avec l’abbé André Lafleur, salle Guy-Bélanger, Centre diocésain 
  11 Journée mondiale des malades 
  14 Retour de Rome de Mgr Cyr 
  14 (9h à 17h) Journée de ressourcement avec P. Daniel Larrivée, o.Ss.t., chez les Dominicaines 
  16 Réunion du Bureau de l’Évêque 
  17 (9h30) Cours Le Cantique des Cantiques, avec Soeur Pauline Boisvert, c.n.d, à Sainte-Marie-du-Rosaire 
  18 Réunion de l’Inter-Évêques à Longueuil 
  18 (13h30) Histoire de l’Église—De l’unanimité à l’indifférence, avec l’abbé Gabriel Clément, Centre diocésain. Coût: 5 $ 
  21 Journée de formation des diacres 
  21 (9h30 à 15h) Formation des marguillier-ère-s et président-e-s d’assemblée de fabrique, salle Guy-Bélanger, Centre 

diocésain. Coût : 10 $. Personnes-ressources : l’abbé Jean Trudeau et M. Robert Girard, d.p. 
  23 Réunion du Bureau de l’Évêque avec les animateurs de région 
  24 Réunion conjointe du Conseil pour les affaires économiques et du Collège des Consulteurs 
  24 Réunion de discernement pour les prêtres 
  25 MERCREDI DES CENDRES—Lancement de la campagne Carême de partage 
  26 Réunion du Comité du laïcat (Montréal) 
MARS 2009 
  1er Messe de l’Appel décisif 
  2 au 6 Assemblée plénière des évêques à Trois-Rivières (AECQ) 
  3 (19h) Heure d’adoration pour les vocations, chez les Soeurs Clarisses 
  8 JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME 
  8 au 14  Semaine québécoise de la déficience intellectuelle 
  9 Réunion du Bureau de l’Évêque 
  11 (9h30) JOURNÉE PASTORALE pour le personnel pastoral, Clés pauliniennes pour éclairer nos pratiques pastorales, 

avec Alain Gignac, bibliste de l’Université de Montréal, salle Guy-Bélanger, Centre diocésain 
  14 Confirmations à Saint-Pie-X et à Immaculée-Conception, Salaberry-de-Valleyfield 
  14 (16h) Soirée de prières Marie-Reine de la Paix avec le P. Richard Boulet, chez les Soeurs Dominicaines 
  16 Réunion du Bureau de l’Évêque avec les animateurs de région 
  16 Réunion du Comité diocésain pour les vocations (CDPV) 
  18 Histoire de l’Église—De l’unanimité à l’indifférence, avec l’abbé Gabriel Clément, salle Guy-Bélanger, Centre 

diocésain. Coût : 5 $. 
  19 Cérémonie d’onction des malades au Centre d’hébergement de Châteauguay 
  21 Journée internationale contre la discrimination raciale 
  21 Confirmations à Saint-François-sur-le-Lac 
  22 Cathedral Tour pour les anglophones 
  23 Réunion du Comité diocésain du diaconat permanent (CDP) 
  24 Réunion conjointe du Conseil pour les affaires économiques et du Collège des Consulteurs 
  24 Réunion du Conseil presbytéral 
  25 Réunion de l’Inter-Évêques à Longueuil 
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SOUSCRIPTION 
 

Votre soutien spirituel et financier est essentiel à la vie de notre Église et 
nous vous remercions à l’avance d’investir de votre temps dans la prière et 
le partage. Quant à votre souscription financière, voici comment vous pou-
vez procéder: 

 

� UN DON VERSÉ : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

� EN FONDS ANNUEL 
 

Je contribue au financement des dépen-
ses dans le domaine de la pastorale des 
vocations et de la pastorale jeunesse. Les 
sommes reçues serviront dès cette année 
pour répondre aux besoins courants. 

� EN FONDS CAPITALISÉ 
 

Je contribue à l’établissement d’un fonds 
qui sera capitalisé et protégé contre l’infla-
tion. Les sommes recueillies seront versées 
à la Fondation Mgr-Lebel. Les revenus pro-
venant de ce fonds serviront à couvrir les 
dépenses de la pastorale jeunesse. 

� J’accepte que mon nom paraisse dans le rapport annuel qui sera transmis à tous les donateurs. 
� Je préfère conserver l’anonymat.   

MODE CHOISI POUR FAIRE MON DON : 
 

Un chèque de : ……………………….. $                        ou    ……..  chèques de ………………………..$ pour un total de …………………...….$ 
Que je joins et libelle à l’ordre de « OEUVRES DE L’ÉVÊQUE DE VALLEYFIELD » 

 
 
 No de carte : …………………………………………………………..………………. 
 
 Date d’expiration :……………………………………………………………………. 
 
 Signature : ………………………………………………………………………………………………………………... 

Monseigneur,  
 

Je suis fìer-e de répondre à votre appel. Ci-joint mon don à vos Oeuvres. 
 

Ami-e de l’Évêque          1 $ à   99 $  ………………………………..  $ 
Partenaire     100 $ à 249 $ ………………………………..  $ 
Bienfaiteur    250 $ à 499 $ ………………………………..  $ 
Grand bienfaiteur   500 $ à 999 $ ………………………………..  $ 
Bienfaiteur émérite 1 000 $ et plus ………………………………………..…..  $ 

No d’enregistrement: 
13010 1454 RR0001 

� Je désire un reçu  
        pour fins d’impôt  
        au nom de :  
 
 
___________________________ 

Nom …………………………………………………………………………………………………………………………………………………..… 
 
Adresse ………………………………………………………………………………………………………………………………………….…… 
 
Ville ……………………………………………………………………………………………………...……. Code postal …………………… 
 
Courriel …………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

Le nom de ma paroisse est : 
 
 
………………………………………. 


